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AVANT#PROPOS

La relance d'une politique du logement pour les "tudiants et les perspectives ouvertes par les lois 
de d"centralisation doivent se traduire dans les prochaines ann"es par le d"veloppement 
d'initiatives nouvelles : nouveau programme de construction, programme de r"novation 
des r"sidences CROUS, d"veloppement d'initiatives et de formules nouvelles concernant 
le logement des "tudiants. Dans le m$me temps, la diversi% cation des besoins, l'"volution 
des modes de vie ou des rythmes d'"tudes et des cursus des "tudiants (semestrialisation 
des parcours, mobilit" croissante avec des p"riodes de stages, accueil d'"tudiants et 
chercheurs "trangers) n"cessitent une nouvelle approche.

Deux notions sont fondamentales :
· Les formes de logements entra&nent un questionnement sur l'architecture qui doit 
$tre un processus global de conception r"sultant d'un dialogue entre tous les acteurs, 
notamment avec les usagers (partir des besoins et des contraintes pour aboutir * des 
programmes de construction).
· Les di+ "rentes formules doivent r"pondre * la diversi% cation des attentes des "tudiants 
(besoin de sociabilit", convivialit"). Cela passe par une "volution des modes de gestion 
favorisant le lien social et l'int"gration urbaine des "tudiants dans la ville.

La diversit" des situations des "tudiants appelle en toute logique 
une diversit" de solutions.

A titre d'exemple, des th"matiques telles que la possibilit" d'unit"s d'habitation partag"es 
(co-location), la conception des espaces collectifs, la qualit" des espaces ext"rieurs, les 
hypoth/ses d'occupations des logements (taux d'occupation les week-ends et p"riodes 
de vacances) pourraient $tre int"gr"es dans les r"1 exions des programmes d'op"rations. 
Une attention particuli/re, dans le cadre de partenariat, sera "galement apport"e sur 
l'accessibilit" des r"sidences aux personnes handicap"es 

Dans ce contexte sp"ci% que du logement "tudiant, la programmation de construction 
des r"sidences s'inscrira dans une d"marche de d"veloppement durable. Le r"f"rentiel se 
donne pour objectif de mobiliser l'ensemble des acteurs (ma&tres d'ouvrage, concepteurs, 
gestionnaires, % nanceurs, "tudiants) autour de la qualit" environnementale des projets 
dans le contexte des orientations d"% nies dans le Grenelle de l'Environnement, 
notamment au niveau de la performance "nerg"tique (niveau B3timents Basse 
Consommation, avec une ambition * 2020 de b3timents passifs ou * "nergie positive) 
et du recours aux "nergies renouvelables.

Il convient de souligner l'importance du caract/re "volutif du pr"sent r"f"rentiel a% n de 
tenir compte des remarques sur son utilisation op"rationnelle (de la part des utilisateurs, 
notamment des ma&tres d'ouvrages et des "quipes de ma&trise d'úuvre), des "volutions 
r"glementaires, et de son "ventuel "largissement pour d'autres programmations pr"vues 
dans le Contrat de Projet Etat R"gion (CPER) 2007-2045 de constructions de r"sidences 
collectives, g"r"es par les CROUS.

Ce r"f"rentiel pour la construction de logements "tudiants durables a "t" r"alis" dans le 
cadre d'un groupe de travail associant, d/s l'origine, les Rectorats de Lyon et Grenoble, 
les CROUS de Lyon et Grenoble, le PRES (p6le de recherche et d'enseignement sup"rieur) 
de Lyon, la R"gion Rh6ne-Alpes et l'ADEME. 

5



SOMMAIRE

8

I INTRODUCTION

II R!F!RENTIEL QEB ET MODALIT!S D'APPLICATION

III PR!SENTATION D!TAILL!E DU R!F!RENTIEL

5. 4 Les exigences techniques 

 Pr"sentation synth"tique des exigences

5. 2 Les exigences pour le suivi du projet et vie du b3timent

 La gestion de projet en logement "tudiant

 Glossaire  

IV FICHES TH!MATIQUES

V ANNEXES - FICHES TECHNIQUES



;

Fiches th"matiques

TH<ME 4  INT!GRATION DU B=TIMENT DANS LE SITE

4. 4 Globaliser l'approche bioclimatique
4. 2 Veiller * la qualit" des espaces ext"rieurs
4. 5 Pr"server et d"velopper un "cosyst/me
4. > Priorit" aux d"placements les moins polluants
4. 8 G"rer les eaux pluviales
4. ; Respecter les riverains

TH<ME 2  MAT!RIAUX ET PRODUITS DE CONSTRUCTION

2. 4 Choix environnementaux des mat"riaux, produits, "quipements
2. 2 Veiller * la p"rennit" du patrimoine

TH<ME 5  MA?TRISE DES CONSOMMATIONS 
   D'!NERGIE ET D'EAU

5. 4 Renforcer l'isolation et l'"tanch"it" de l'enveloppe
5. 2 Une ventilation "conome en "nergie
5. 5 Choisir des "quipements "conomes en "nergie
5. > Faire appel * des "nergies propres et renouvelables
5. 8 Economiser l'eau potable

TH<ME >  MA?TRISE DES CONFORTS

>. 4 Renforcer le confort d'hiver et pr"server le confort d'"t"
>. 2 Veiller au confort acoustique
>. 5 Optimiser le confort visuel

TH<ME 8  R!DUCTION DES NUISANCES, DES POLLUTIONS 
ET DES RISQUES

8. 4 Pr"server la sant" des occupants
8. 2 Faciliter le tri des d"chets m"nagers
8. 5 R"duire les nuisances du chantier 



Fiches techniques

4 Biodiversit" 

2 Am"nagement d'un stationnement deux roues

5 Toitures v"g"talis"es

> Choix des mat"riaux

8 Isolation thermique des parois opaques 

; Traitement des ponts thermiques

7 Baies vitr"es * isolation renforc"e

@ ! tanch"it" * l'air

9 Label BBC-EW  nergie

40 Syst/mes de production d'"nergie performants

44 Eclairage "conome en "nergie

42 Solaire thermique

45 Solaire photovoltaZque

4> Bois-"nergie

48 Pompes * chaleur

4;  R"cup"ration des eaux pluviales

47 Protections solaires

4@ Puits canadien 

49 Traitement acoustique

20 Lumi/re naturelle

24 Ventilation naturelle ou m"canique

22 Charte chantier * faibles nuisances

7



Une d"% nition de la qualit" environnementale

La notion de « qualit" environnementale » contient en elle-m$me une certaine subjectivit", 
souvent cause de diW  cult"s * parler de la m$me chose et * se mettre d'accord entre 
interlocuteurs qui peuvent avoir des approches ou des cultures di+ "rentes. 

C'est pourquoi nous retiendrons comme d"% nition celle qui est donn"e par l'encyclop"die 
collaborative en ligne « [ikip"dia », qui a le m"rite de re1 "ter par nature un consensus entre 
un grand nombre de personnes int"ress"es par le sujet qui ont particip" * cette d"% nition : 

La qualit" environnementale est un concept transversal qui regroupe pour 
des choix de soci"t" concrets (urbanisme, logement, moyens de transport, "nergie, 
industrie...) des normes, des objectifs de respect de l'environnement, de d"veloppement 
durable ainsi que des crit/res plus subjectifs comme la qualit" de vie.

La notion de qualit" environnementale prend donc en compte non seulement la 
dimension de l'impact d'un choix de soci"t" sur son environnement au sens large 
("conomique et "cologique), mais aussi son impact sur la mani/re dont la population 
concern"e par ces choix les vit et les ressent au quotidien (en bien ou en mal).

On peut consid"rer que la qualit" environnementale se mesure grossi/rement par le 
rapport entre les bienfaits "conomiques et sociaux du choix de soci"t" consid"r" et ses 
cons"quences "cologiques, sanitaires et en qualit" de vie, pond"r" par la capacit" de 
faire durer ce choix dans le temps (cf. d"veloppement durable).

Autrement dit, on peut consid"rer que la Qualit" Environnementale des B3timents  (« QEB ») n'est rien d'autre 
que la d"clinaison sectorielle du d"veloppement durable, qui, rappelons-le est  un d"veloppement qui 
r"pond aux besoins du pr"sent sans compromettre la capacit" des g"n"rations futures de r"pondre aux leurs, 
pour reprendre la d"% nition du Rapport Brundtland qui a le premier introduit ce terme en 4992. 

Historique, enjeux et priorit"s

C'est en constatant quotidiennement les dysfonctionnements dans la production, l'usage 
et l'exploitation des b3timents que les acteurs impliqu"s dans « l'acte de construire » ont 
d"velopp" une r"elle pr"occupation pour la qualit" environnementale. Celle-ci est apparue 
en Europe au d"but des ann"es 4990, d'abord en Angleterre et en Allemagne, puis en 
France o\, tr/s vite, elle a adopt" le nom de « haute qualit" environnementale » (HQE]). 

Les probl"matiques qui sous-tendent cette notion de port"e g"n"rale "tant tr/s nombreuses, 
des e+ orts de clari% cation m"thodologique sont vite apparus indispensables pour la rendre 
op"rationnelle. A partir d'un relatif consensus entre les acteurs de l'"poque sur les conditions 
minimales permettant de se revendiquer de la haute qualit" environnementale, ceci a conduit 
* l'"laboration de r"f"rentiels portant * la fois sur une liste de th/mes et de cibles * traiter et 
sur la mise en place d'un syst/me de gestion de projet permettant de rendre op"rationnelle 
et rationnelle la conduite des projets. 

I # INTRODUCTION
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C'est la codi% cation formelle de cette d"marche en « 4> cibles th"matiques » et en un 
« syst/me de management environnemental » qui constitue le cúur de ce qui s'appelle 
aujourd'hui la  d"marche HQE  (d"p6t d'une marque HQE]), et qui "volue vers la labellisation 
ou certi% cation. 

Il faut reconna&tre * cet e+ ort de structuration d'avoir permis qu'un nombre de plus en plus 
grand d'acteurs du b3timent, architectes, bureaux d'"tudes, ma&tres d'ouvrage, bureaux de 
contr6le, industriels, se sente concern" et commence * s'engager dans la voie de la qualit" 
environnementale. 

Mais la mani/re dont le processus a "t" conduit et s'est d"velopp" depuis une quinzaine 
d'ann"es a g"n"r" des manques que l'on constate aujourd'hui pour atteindre des r"sultats 
probants. 

Ceci est d'autant plus regrettable que les questions environnementales - qui sont aussi tr/s 
souvent des questions sociales au sens traditionnel du terme - occupent de plus en plus le 
devant de la sc/ne. 

Ceci doit conduire non pas * remettre en cause les fondements de la d"marche historique, 
mais au contraire * lui faire franchir une nouvelle "tape d"cisive dont l'objectif doit $tre de 
r"pondre de mani/re appropri"e et rapide * ces enjeux en red"% nissant * la fois ses objectifs, 
ses priorit"s, ses m"thodes de mise en úuvre et l'"valuation de ses r"sultats. 

Quelques le^ons tir"es de l'exp"rience

L'une des raisons principales pour lesquelles la « d"marche HQE] » a connu un certain 
engouement aupr/s des ma&tres d'ouvrage et des donneurs d'ordre, notamment dans la 
commande publique tr/s pr"sente dans le secteur du b3timent, tient probablement au fait 
qu'elle apporte une r"ponse « lisible » * des pr"occupations et des questionnements bien 
r"els. 

PREMIER ENSEIGNEMENT

Il faut reconna&tre qu'il existe une hi"rarchie objective des priorit"s, ne serait-ce que du 
fait des contraintes % nanci/res qui p/sent n"cessairement sur chaque projet et qui emp$chent 
de faire tout ce qui serait souhaitable. 
Dans une approche pragmatique, cette hi"rarchie doit se fonder sur deux crit/res : 

4) Un crit/re environnemental qui doit conduire * privil"gier le risque le plus imminent et 
le plus important

2) Un crit/re "conomique qui doit conduire * rechercher les actions pour lesquelles le rem-
boursement de l'investissement consenti est le plus s_r et le plus rapide. 

Or la combinaison de ces deux crit/res am/ne sans aucune h"sitation * consid"rer que la 
priorit" doit $tre accord"e * la cible « "nergie » pour trois raisons compl"mentaires
· Le changement climatique cons"cutif * l'augmentation des "missions de gaz * e+ et 
de serre dues * la consommation d'hydrocarbures, qui se traduit concr/tement par une 
"l"vation de la temp"rature moyenne * la surface de la Terre qui pourrait atteindre 
8`C, est d"j* l* et ses e+ ets vont, selon toute probabilit", conduire avant la % n du si/cle * un 
bouleversement qui ne r"sume pas * un simple ajustement vestimentaire, mais * un v"ritable 
changement d'/re. 
· Et si ce risque imminent ne suW  t pas * convaincre qu'il faut agir vite, on peut ajouter celui 
de l'"puisement des ressources fossiles « prouv"es » * l'horizon d'une cinquantaine 
d'ann"es au rythme actuel de croissance de la consommation d'"nergie.
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· Par chance si l'on peut dire, les cons"quences de ces tendances aussi lourdes qu'inexorables  
permettent d'aW  rmer que la « cible "nergie » est aussi la plus rentable "conomiquement 
puisque les "ventuels sur-investissements seront largement compens"s par une facture 
d'"nergie pour les occupants qui non seulement sera tr/s fortement r"duite, mais, n'"tant 
soumise * aucun alea li" au climat, * l'approvisionnement ou * la g"opolitique, sera de plus 
d'une tr/s grande stabilit" dans le temps. 

En poursuivant le m$me raisonnement consistant * croiser crit/re environnemental et crit/re 
"conomique, on peut identi% er d'autres cibles * traiter de mani/re approfondie, m$me si leur 
rentabilit" "conomique est moins "vidente et surtout plus complexe * "valuer que dans le cas 
de l'"nergie : 
· la gestion de l'eau, au sens large, incluant la ma&trise des consommations d'eau potable,  
la gestion des eaux de pluie, la qualit" des eaux distribu"es, et le traitement des eaux us"es,
· la sant" des occupants, li"e au choix des mat"riaux et des produits utilis"s dans la 
construction, * la r"duction des nuisances directes et indirectes et * certains "l"ments de 
confort comme le confort d'"t".

En% n, pour $tre coh"rente et pouvoir $tre op"rationnelle dans n'importe quelle situation, 
cette d"marche doit aller jusqu'* reconna&tre qu'il peut exister entre les cibles des 
contradictions n"cessitant un arbitrage, et qu'il convient pour cette raison d'adopter une 
approche multicrit/re assortie d'une m"thode de pond"ration  dont les "l"ments doivent $tre 
"tay"s et transparents. 

DEUXI<ME ENSEIGNEMENT

L'application d'une m"thode qui repose exclusivement sur des obligations de moyens ne 
saurait * elle seule garantir au ma&tre d'ouvrage l'obtention d'une contrepartie aux e+ orts, 
% nanciers ou autres, qu'il est pr$t * consentir : il est n"cessaire de mettre en place des 
obligations de r"sultats ainsi que des mesures d'"valuation de ces r"sultats a% n de capitaliser 
les exp"riences.

TROISI<ME ENSEIGNEMENT

Le troisi/me enseignement est qu'il ne suW  t pas pour bien faire d'ajouter une ligne du type 
« Qualit" environnementale exig"e » dans les cahiers des charges des appels d'o+ re des 
projets de construction pour que les r"sultats en d"coulent, comme cela peut $tre le cas par 
exemple pour le respect de la r"glementation incendie.

Bien au contraire, toute d"marche de qualit" environnementale exige de la part du 
ma&tre d'ouvrage un e+ ort suppl"mentaire d'implication et de r"1 exion en amont de son 
projet et tout au long du d"roulement de celui-ci, ce qui signi% e des co_ts suppl"mentaires 
d'ing"nierie, de ma&trise d'úuvre ou d'accompagnement sp"ci% que. 

Ceci doit $tre clairement assum" et pris en compte dans le montage des projets, m$me si l'on 
peut admettre qu'une partie de la mise de fonds initiale sera dans certains cas r"cup"r"e sur 
la dur"e par l'am"lioration de la qualit" globale, * d"faut de quoi le risque est grand de voir 
l'insuW  sance de moyens % nanciers pr"vus * cet e+ et conduire * vider le projet de sa substance 
et * produire des contre r"f"rences.
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II - REFERENTIEL QEB LOGEMENT ETUDIANT 
NEUF ET MODALITES D'APPLICATION

Niveau de performance environnementale 
du r"f"rentiel

· Niveau de base
Niveau "nerg"tique correspondant au niveau BBC (b3timent basse consommation, niveau 
r/glementaire * partir de 2044 pour les b3timents publics)

· Niveau performant
Niveau "nerg"tique BPAS (b3timent passif, niveau allant au del* de BBC, anticipant la future 
r/glementation 2020)

DES MESURES D'ACCOMPAGNEMENT ADAPT!ES

Une information et sensibilisation de premier niveau peut-$tre apport"e par les Espaces-Infos-
Energies sur les th/mes du r"f"rentiel, (utilisation rationnelle de l'"nergie, ma&trise de la demande 
d'"lectricit", int"gration des "nergies renouvelables, QEB), dans le cadre des conventions 
d'accompagnement "tablies entre l'ADEME, le Conseil R"gional Rh6ne-Alpes et les EIE.
Un accompagnement de type consultant avec :
· Le co-% nancement d'AMO-HQE : sous r"serve de s'engager sur les niveaux de performances 
(base ou performant) et dans la limite de trois missions par an et par bailleur. 
· Subvention des "tudes d'optimisation "nerg"tiques sous r"serve de viser le niveau BBC et 
exclusivement pour les op"rations de moins de 42 logements.
· Mise * disposition d'une « hot line »  via le site internet www.logementsocialdurable.fr, qui aura 
pour mission de r"pondre aux questions et d'apporter de l'expertise sur la compr"hension du 
r"f"rentiel et des dispositifs d'aides associ"s, les concepts techniques, les familles de solutions 
techniques, les aspects r"glementaires, des avis ponctuels sur r"sultats de calcul, des dispositifs 
constructifs et syst/mes utilis"s...

Le site d'information sur la qualit" environnementale pour le logement social : www.
logementsocialdurable. a pour vocation d'encourager le d"veloppement de la qualit" 
environnementale en proposant entre autres des outils, retours d'exp"riences, dates de 
formations ou rencontres, etc¼

42



Exigences et recommandations

Pour les cinq th"matiques on distinguera :
· Les exigences FERMES : incontournable pour $tre conforme au niveau de base
· Les exigences SOUPLES : * respecter en fonction du choix de bouquets d'exigences et du 
niveau de performances choisi
· Les recommandations correspondant * des aides * la conception ou des pistes pour atteindre 
les niveaux d'exigences permettant d'atteindre les niveaux de performances requis.

LES TH!MATIQUES

En compl"ment des th"matiques environnementales d"taill"es ci apr/s, la gestion du projet et 
la vie du b3timent font "galement l'objet d'exigences fermes et souples.

Les th"matiques pr"sent"es ci apr/s r"sultent de la grille de lecture d"j* utilis"e dans le cadre du 
r"f"rentiel Logement Social mis en place par la R"gion Rh6ne-Alpes et l'ADEME. 

THEMES CONTENU

4 Int"gration du b3timent 
dans le site

Conception bioclimatique (orientation, 
bruits, mumi/re, vue, ...), prise en compte 
des modes de d"placements doux, qualit" 
de l'am"nagement des espaces ext"rieurs, 
gestion des eaux pluviales.

2 Mat"riaux et produits 
de construction

Contenu "nerg"tique et proximit" 
d'approvisionnement, les bois, les % bres 
min"rales, les mat"riaux interdits, les 
mat"riaux * "viter, les colles, peintures, 
vernis et lasures

5 Ma&trise des 1 ux Energie, Eau

> Ma&trise des conforts Confort hygrothermique d'"t", confort visuel 
confort accoustique

8 R"duction des nuisances, 
des pollutions et des risques

Qualit" de l'eau, qualit" de l'air int"rieur, 
d"chets m"nagers, chantier propre.

LES R<GLES D'APPLICATION DU R!F!RENTIEL

Le r"f"rentiel permet une souplesse dans le pro% l des op"rations et n"cessite par cons"quent 
une implication du ma&tre d'ouvrage en phase programmation.

Celui-ci d"terminera et int/grera dans le programme environnemental d'op"ration :
· le niveau de r"f"rentiel vis" : Base ou Performant
· le pro% l de l'op"ration en retenant , outre les exigences fermes : 

5 exigences « souples » parmi 4> dans le chapitre « Gestion de projet { Vie du b3timent »

@ exigences « souples » parmi 58 dans le chapitre « Exigences techniques »

Pour respecter ce r"f"rentiel, une op"ration devra donc respecter et justi% er toutes les exigences 
fermes et les 44 exigences souples retenues par le ma&tre d'ouvrage.

Le pro% l de l'op"ration pouvant $tre amen" * "voluer, les choix d'exigences peuvent $tre modi% "s 
au cours du projet mais doivent dans tous les cas respecter le principe "nonc" ci-dessus. 
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Th/me 4  

Insertion du projet
dans son environnement imm"diat

EXIGENCES
TYPE 

D'EXIGENCE

4 Prise en compte des modes de d"placements doux 
Faciliter les modes de d"placements doux en :
· concevant et en dimensionnant suW  samment un local v"lo
· am"nageant des d"placements pi"tons, des stationnements 
v"los sur la parcelle, des acc/s aux transports en commun
· r"1 "chissant sur la place de la voiture : r"duction du nombre 
de stationnements, parking collectif * l'"cart des logements, ¼   

F

2 Approche passive et conception bioclimatique
L'objectif est de traiter prioritairement de fa^on passive 
les exigences de confort et de r"duction des besoins 
"nerg"tiques. Cela se traduira par :
· Une orientation optimis"e du b3timent et des chambres
· La recherche de la compacit" du b3ti tout en conservant 
un "quilibre avec l'acc/s * l'"clairage naturel
· Une r"partition des percements et un choix de protections 
solaires favorisant les apports solaires passifs en hiver 
et les limitants en "t"
· Le recours * la v"g"tation dans le traitement du confort d'"t"
Ces questions seront travaill"es en fonction des param/tres 
locaux d"coulant de l'analyse du site.

F

5 Qualit" de traitement des espaces ext"rieurs 
Cr"er des espaces ext"rieurs agr"ables et confortables 
qui prennent en consid"ration dans leur am"nagement 
la protection des vents dominants, la protection de la pluie, 
les espaces ombrag"s.
Lorsque l'op"ration le permet, envisager la mise en place 
et l'acc/s pour les locataires * des jardins partag"s.

S

> Gestion des eaux pluviales
· Int"grer une gestion alternative des eaux pluviales * la parcelle : 
noues, bassins d'in% ltration, r"cup"ration des eaux de pluie pour 
l'arrosage et{ou des usages internes.
· Evaluer le coeW  cient d'imperm"abilisation, c'est-*-dire 
le rapport entre les surfaces grises (imperm"ables) du terrain 
et la surface totale du terrain

S
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Th/me 2  

Proc"d"s et produits de construction

EXIGENCES
TYPE 

D'EXIGENCE

4 Proximit" d'approvisionnement et mat"riaux * faible 
"nergie grise
Justi% er par une note la r"1 exion qui a "t" men"e dans ce sens 
et les choix de mat"riaux qui ont "t" faits.

S

2 Calcul de l'"nergie grise du b3timent
Apr/s avoir r"pondu * l'exigence pr"c"dente, calculer l'"nergie 
grise du b3timent (dans la limite des informations disponibles * 
ce jour sur les mat"riaux mis en úuvre). 
Pr"ciser la consommation en k[hEP totale et en k[hEP 
d'origine renouvelable. Le logiciel ELODIE du CSTB pourra $tre 
utilis" * cet e+ et.
L'objectif est ici d'identi% er la part de la construction dans la 
consommation d'"nergie globale d'un b3timent et de la r"duire 
progressivement.

S

5 Favoriser la construction bois
· Favoriser le recours au bois comme mat"riau de construction
· Calculer la quantit" de bois mise en úuvre selon la m"thode 
de calcul fournie en annexe et justi% er l'atteinte de l'objectif 
suivant : >8 dm5 { m| SHON.

S

> Origine des bois
· Favoriser les essences locales.
· Mettre en úuvre des bois labellis"s FSC ou PEFC 
et justi% er leur provenance.

F

8 Bois int"rieurs et produits de traitement : limiter
leur impact sur la sant"
Privil"gier les bois ne n"cessitant pas de traitement 
(classe adapt"e * l'usage). Si un traitement est n"cessaire, 
privil"gier les traitements naturels. Exiger a minima la certi% cation 
CTB-P} des produits de traitement. Elle atteste l'eW  cacit" des 
produits de pr"servation et leur s_ret" sur les plans de la sant" 
humaine et des impacts environnementaux. La liste des produits 
certi% "s est disponible sur le site du CTBA.
Bois agglom"r"s (meubles de cuisine et salles de bains, placards, 
etc¼) : exiger le classement E4 garantissant une faible teneur 
en formald"hyde (selon EN 45 9@;).

F
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; Colles, peintures, vernis et lasures : limiter leur impact 
sur la sant" et sur l'environnement
· Exiger des peintures en phase aqueuse pour les usages 
suivants : murs, plafonds, bois et un taux de COV ~ 4g{L 
pour les murs et plafonds.
· Interdire l'usage de peintures contenant des "thers de glycol
· Exiger des colles de rev$tement de sol avec le label EMICODE 
EC4 (faibles "missions de COV)
· Favoriser les produits "co-labellis"s

F

7 Laines min"rales : limiter leur impact sur la sant"
· Limiter l'emploi des laines min"rales * l'int"rieur du b3timent
· Exclure les laines min"rales sou•  "es. 
· Demander les tests de canc"rog"n"it".

F

@ Interdire les produits dangereux pour l'environnement 
et la sant"
· Exiger en d"but de chantier les % ches de donn"es s"curit" 
des produits suivants : colles, mastics, peintures, vernis, lasures, 
produits de traitement du bois, produits d'"tanch"it", produits 
de nettoyage.
· En conception puis sur chantier, v"ri% er les phrases de risques 
des produits cit"s pr"c"demment.
· Interdire dans la mesure du possible tous les produits 
pr"sentant une phrase de risque. Lorsque aucune alternative 
n'est disponible, permettre uniquement les phrases de risque : 
R40-R44-R22-R28-R5;-R57-R5@-R>2-R>5

S

9 Eviter les mat"riaux susceptibles de contenir 
des perturbateurs endocriniens et d'"mettre 
des gaz toxiques en cas d'incendie
· Absence d'isolant polyur"thane
· PVC remplac" par un autre mat"riau sur les 2 postes suivants : 
menuiseries ext"rieures, rev$tements de sol.

S
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Th/me 5  

Ma&trise des 1 ux

EXIGENCES
TYPE 

D'EXIGENCE

4 Compacit" et isolation performante
Ub3t ~ Ub3t r"f ± 48 €
Indice d'isolation : ~ 0.7 [{m|.K F

2 Surface de baies
Optimiser les surfaces de baies de fa^on * limiter les d"perditions 
tout en favorisant les apports solaires d'hiver et l'"clairage 
naturel :
0.4; • Sbaies {SDO • 0.20

F

5 Consommations "nerg"tiques en "nergie primaire
Niveau Base : Cep • 80 k[hep{m|SHON x ( a } b )
· M"thode de calcul : TH-CE RT 2008
· Usages pris en compte : chau+ age, ECS, rafra&chissement, 
ventilation, "clairage et auxiliaires.
· Modulations selon la zone climatique et l'altitude :

Le coeW  cient de transformation en "nergie primaire 
de l'"nergie bois pour le calcul des consommations 
conventionnelles d'"nergie primaire sera pris "gal * 0,;

F

> Contr6le de l'"tanch"it" * l'air des b3timents
· Indicateur  I> • 4 m5{h.m| pour les r"sidences "tudiantes
L'atteinte de ces performances sera justi% "e par un test en % n 
de chantier. Il est "galement recommand" de pr"voir un test 
d'"tanch"it" en cours de chantier pour permettre l'identi% cation 
des points faibles.
Les conditions de test sont celles de la certi% cation EW  nergie.

F

‚one climatique CoeW  cient a

H4 ± c (Rh6ne, Loire, Is/re, Ain, Savoie, Haute Savoie) 4.2

H2 ± d (Dr6me, Ard/che) 0.9

Altitude CoeW  cient b

• >00m 0

ƒ >00m et • @00m 0.4

ƒ @00m 0.2

4@



8 Niveau b3timent passif 
Cette exigence est remplie si l'op"ration respecte les conditions 
suivantes :

0 • Cep • >0 k[hep{m|SHON x ( a } b )
R"alisation d'un test d'"tanch"it" justi% ant l'atteinte de la valeur 
I> prise en compte dans le calcul TH-CE et a minima les valeurs 
ci-dessous :

I> • 0.; m5{h.m| pour les r"sidences "tudiantes

S

; Electricit" des services g"n"raux 
Mettre en úuvre les solutions techniques suivantes permettant 
de r"duire les consommations "lectriques des services g"n"raux :
· Eclairage naturel des halls, circulations, paliers d'"tage 
et cages d'escaliers (dans la limite des contraintes techniques 
et architecturales)
· D"tection de pr"sence et de luminosit" dans les halls, 
circulations et paliers d'"tage. Minuteries ou d"tection 
de pr"sence sur les cages d'escaliers.
· Nombre de circulations command"es simultan"ment limit" 
* 2 niveaux
· Lampes basse consommation ou tubes 1 uorescents avec ballast 
"lectronique dans les parties communes (int"rieures au b3timent 
} parkings)
· Commande d'"clairage des parkings par d"tection de pr"sence.
· Commande d'"clairage ext"rieur sur horloge 
et intercr"pusculaire
· Ventilateurs basse consommation
· Ascenseurs * machinerie embarqu"e, sans r"ducteur de vitesse, 
"clairage de cabine asservi au fonctionnement e+ ectif.
BAEH : mat"riels avec optimisation de charge, de type Desalux
Cette exigence sera remplie si au moins 7 des 9 points ci-dessus 
ont "t" respect"s.

S

7 Electricit" des parties privatives 
· Impossibilit" de juxtaposer appareils de froid et de cuisson
· Favoriser le s"chage du linge * l'ext"rieur
· Prise command"e en s"jour
· Lampes basse consommation dans les chambres et parties 
communes
Cette exigence sera remplie si au moins 5 des >  points ci-dessus 
ont "t" respect"s.

S
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@ Consommations d'eau
· Dispositifs de limitation de pression adapt"s pour ne pas 
d"passer 5 bars * l'origine de chaque logement.
· Dispositifs de limitation de d"bit sur les douchettes et mitigeurs 
de cuisine et salle de bain
· Chasses double d"bit 5{;L
· Absence de dispositif d'arrosage en dehors des 2 premi/res 
ann"es de croissance des v"g"taux, sans recours * l'eau de pluie..

F

9 R"cup"ration des eaux de pluie
· R"cup"ration des eaux de pluie pour les usages ne n"cessitant 
pas l'eau potable : [C, arrosage, lavage et{ou "tude de syst/me 
de recyclage des eaux grises

S

40 R"seaux ECS : Limitation des pertes
La longueur de distribution entre le point de production d'eau 
chaude et chaque point de puisage sera limit"e * 40 m/tres.
Le respect de cette exigence sera justi% " par un tableau pr"cisant 
les longueurs de distribution de chaque logement.

S

44 Part des "nergies renouvelables
La part des "nergies renouvelables dans le bilan "nerg"tique 
global sera au minimum de 48 * 20 € 
La m"thode de calcul employ"e pourra $tre au choix :

- la bo&te * outils propos"e par le BET TRIBU
- le calcul TH-CE 
- simulations thermiques dynamiques

Les "nergies renouvelables prises en compte sont : solaire passif, 
solaire thermique, solaire photovoltaZque, biomasse, "olien.
Des pr"cisions sur les m"thodes de calcul sont fournies 
sur le site www.logementsocialdurable.fr.

F

42 Valorisation des "nergies renouvelables
La part des "nergies renouvelables dans le bilan "nerg"tique 
global sera de >0 € valorisant les choix d'"nergie renouvelable.

S
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Th/me >  

Ma&trise des conforts

EXIGENCES
TYPE 

D'EXIGENCE

4 Confort thermique d'"t" : les principes
Justi% er les dispositifs mis en place pour assurer le confort d'"t" 
des chambres (orientations, chambres traversantes, inertie, 
protections solaires, ventilation nocturne¼)

F

2 Confort thermique d'"t" : optimisation par simulation 
thermique dynamique
R"aliser une simulation thermique dynamique sur au moins 20€ 
des chambres (retenir les chambres les plus expos"es en "t") a% n 
d'optimiser les conditions de confort
Justi% er par cette simulation que la temp"rature int"rieure ne 
d"passera pas 2@`C pendant plus de :

- >0 h{an dans les d"partements 04, 5@, >2, ;9, 75, 7>
- @0 h{an dans les d"partements 07 et 2;.

La simulation se basera sur le % chier m"t"o de la station la plus 
proche pour l'ann"e 200> ou sur des % chiers m"t"o ;4-90.

F

5 Confort visuel 
Pr"ciser les dispositifs mis en place pour assurer le confort visuel 
des r"sidences "tudiantes.
Optimiser l'"clairement naturel des locaux par simulation du 
facteur de lumi/re du jour et justi% er par ces simulations le 
respect des objectifs ci-dessous (minimum > des locaux les plus 
d"favoris"s) :

Plan de travail du bureau FLJ ƒ 2 €
Chambres FLJ ƒ 4.8€ sur 80 € de la surface
Locaux communs-cuisines FLJ ƒ 4,8€

Dans la limite des contraintes techniques et architecturales, 
pr"voir l'"clairage naturel des halls, circulations, paliers d'"tage 
et cages d'escaliers.

S

> Confort accoustique
Respecter la r"glementation des logements. 
Veiller * renforcer les niveaux d'isolement sur les circulations et 
entre les chambres

F
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Th/me 8  

Gestion des nuisances, 
pollutions et risques

EXIGENCES
TYPE 

D'EXIGENCE

4 Qualit" de l'eau
Pr"ciser par une note les dispositifs mis en úuvre pour ma&triser 
le risque l"gionellose (bouclage, limitation des bras morts, 
limitation des distances production - puisage, etc¼)

F

2 Qualit" de l'air int"rieur
· Respecter les exigences @ et 9 du th/me 2 sur l'impact sanitaire 
des produits de construction
· Pr"ciser par une note les dispositions prises pour faciliter 
la maintenance des installations de ventilation (ventilateurs, 
r"seaux, bouches dans les logements)
· Respecter les conditions suivantes :

- Espace ext"rieur pour le s"chage du linge
- Dans le cas d'une ventilation double 1 ux, les prises d'air 
neuf seront "loign"es de toute source de pollution et le % ltre 
install" sera au minimum de classe F8 et facilement accessible 
* la maintenance.

· Etudier la possibilit" de placer en cuisine une hotte aspirante 
* charbon actif de fort d"bit qui fonctionnera en circuit ferm", 
pour con% guration en unit" de vie.

S

5 D"chets m"nagers : locaux collectifs
Local permettant le tri :

- suW  samment dimensionn" : r"f"rences d'abaques 
disponibles en annexe  
- facile d'acc/s : sur le parcours habituel des locataires. Pr"voir 
si n"cessaire plusieurs locaux pour r"pondre * cette exigence.
- facilement nettoyable (point d'eau et "vacuation)
- non expos" aux intemp"ries.

F

> D"chets m"nagers : locaux privatifs
Pr"voir un espace de tri des d"chets dans les chambres 
(espace sous "vier, cellier, ¼) "quip" de minimum 5 bacs.
Pour les r"sidences b"n"% ciant d'espaces verts partag"s, 
pr"voir un composteur.

S

22



8 Chantier * faibles nuisances : gestion du chantier vert
· R"diger et joindre au DCE une charte de chantier * faibles 
nuisances
· S'assurer du tri des d"chets de chantier, soit par la mise en 
place de bennes de tri et d'un dispositif de gestion adapt", soit 
par la mise en place d'une benne commune "vacu"e 
vers un centre de tri sp"cialis"..

F

; Chantier * faibles nuisances : gestion des d"chets 
de chantier
· S"parer a minima sur chantier les d"chets dangereux : 
les stocker dans un bac "tanche et couvert puis les "vacuer 
vers un centre de traitement sp"cialis".
· Justi% er  de la gestion des d"chets par un bilan en % n 
de chantier (types et quantit"s de d"chets "vacu"s, diW  cult"s 
rencontr"es).

S
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Gestion de projet

EXIGENCES
TYPE 

D'EXIGENCE

4 R"f"rences de la part d'un ou de plusieurs membres 
de l'"quipe de conception en QEB
Le ma&tre d'ouvrage exigera et analysera les r"f"rences 
et quali% cations des "quipes lors de la consultation.

F

2 Existence dans l'"quipe de ma&trise d'úuvre d'un 
coordonnateur de la d"marche QEB.
Le ma&tre d'ouvrage exigera la pr"sentation des quali% cations 
et r"f"rences du coordonnateur QEB, qui pourra assurer par 
ailleurs une mission de ma&trise d'úuvre en tant qu'architecte, 
BET Fluides, etc¼

F

5 R"alisation d'une analyse environnementale pr"alable 
du site
L'analyse de site sera r"alis"e en amont du programme 
et de la consultation de la ma&trise d'oeuvre
Elle recensera les caract"ristiques du site et les pr"sentera sous 
forme d'atouts et contraintes, en traitant au minimum 
les th/mes suivants : 

- contraintes d'urbanisme
- environnement b3ti et humain { infrastructures * proximit" { 
transports
- donn"es climatiques
- potentiel solaire (solaire passif et solaire actif )
- r"seaux { ressources locales ("nergie, eau)
- risques naturels { technologiques
- nuisances (acoustiques, visuelles, olfactives, qualit" de l'air)
- pollutions du milieu naturel (pollution de l'air, du sol, de la 
nappe phr"atique¼)

Un document-type d'analyse de site est propos" en annexe du 
r"f"rentiel. Le ma&tre d'ouvrage est libre de l'utiliser 
ou de proposer un autre cadre.

S

> R"alisation d'un programme environnemental
Les exigences environnementales du ma&tre d'ouvrage seront 
structur"es selon les th"matiques propos"es par les % nanceurs 
et int"gr"es au programme de l'op"ration.
Le programme environnemental comprendra en particulier 
le niveau vis" du r"f"rentiel ainsi que les choix d'exigences 
retenus par le ma&tre d'ouvrage.

F

5-2 LES EXIGENCES POUR LE SUIVI DU PROJET ET VIE DU B=TIMENT
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8 Mise en "vidence d'une phase de validation en phase 
conception
Le ma&tre d'ouvrage formalisera la validation, notemment des 
% nanceurs,  des "l"ments remis par la ma&trise d'úuvre * chaque 
phase du projet.

F

; R"alisation d'un tableau de bord de l'op"ration
Le ma&tre d'ouvrage tiendra un tableau de bord d'op"ration 
permettant de retracer l'historique de la conception 
environnementale phase par phase.
Cette exigence ne sera pas retenue si ce document n'est pas jug" 
utile par le ma&tre d'ouvrage.
Un document-type de tableau de bord est propos" en annexe 
du r"f"rentiel. Le ma&tre d'ouvrage est libre de l'utiliser 
ou de proposer un autre cadre.

S

7 Production d'une notice environnementale
Une notice environnementale sera r"alis"e par le coordonnateur 
QEB et d"taillera les r"ponses donn"es aux exigences 
du programme selon les 8 th/mes du r"f"rentiel.
Elle sera r"alis"e a minima aux phases suivantes : esquisse 
(concours), APS, APD

S

@ Comp"tences des entreprises
Les appels d'o+ res int"greront une notation des comp"tences et 
exp"riences en ma&trise de l'"nergie et QEB des entreprises, 
sur la base d'un m"moire technique comprenant a minima : 
r"f"rences ma&trise de l'"nergie{QEB, m"thode de gestion 
du chantier vert, 4 * 5 % ches produits conformes 
au CCTP.

S

9 Formation des entreprises (ponts thermiques, "tanch"it" * l'air, 
etc¼)
Justi% er de formations suivies par les entreprises. S
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Vie du b3timent

EXIGENCES
TYPE 

D'EXIGENCE

4 Charges pr"visionnelles
Calculer les charges pr"visionnelles en prenant en compte 
le P4, P2 et P5 sur les postes suivants :

- Chau+ age
- ECS
- Usages "lectriques communs et individuels
- Consommations d'eau communes et individuelles
- Production d'"lectricit" renouvelable

Une m"thode de calcul est propos"e sur le site www.
logementsocialdurable.fr

S

2 Etude comparative "nerg"tique
Fournir l'"tude comparative "nerg"tique des 2 * 5 syst/mes 
de chau+ age { production ECS les plus pertinents sur le projet, 
faisant appara&tre :

- le co_t d'investissement
- le P4, le P2, le P5
- l'impact environnemental (CO2, SO2, NOx, d"chets 
nucl"aires)

Pour les b3timents dont la SHON est sup"rieure * 4000m|,
cette "tude est impos"e avant d"p6t du PC depuis le 4er janvier 
200@ et d"crite dans l'arr$t" du 4@ d"cembre 2007.
Pour les b3timents dont la SHON est inf"rieure * 4000m|, la 
m"thode de calcul est laiss"e libre dans la mesure o\ 
les "l"ments mentionn"s ci-dessus sont pr"sents.

F
(si SHON ƒ 
4000m|)

S
(si SHON~ 
4000m|)

5 R"alisation d'un livret "tudiants
A la livraison et * chaque changement de locataires, un livret 
« gestes verts » sera remis aux nouveaux occupants. Sous forme 
de document illustr", il comprendra :

- des informations sur les mat"riaux et "quipements 
de la r"sidence
- des conseils d'utilisation et d'entretien de ces mat"riaux 
et syst/mes
- des gestes verts portant principalement sur les "conomies 
de chau+ age, d'"lectricit", d'eau, sur la gestion des d"chets 
et sur le choix du mobilier et des produits d'entretien 
(impacts sur la qualit" d'air).

F
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> R"alisation d'un livret gestionnaire
A la livraison du b3timent, un livret d'entretien - maintenance 
(40 * 20 pages) sera remis au gestionnaire. Sous forme de 
document illustr", il comprendra :

- la description des mat"riaux et "quipements de la r"sidence 
(position, caract"ristiques techniques, photo)
- les actions d'entretien et de maintenance * pr"voir 
sur chacun de ces "quipements
- le nom de l'entreprise de maintenance ou du responsable 
de ces actions

S

8 Suivi des consommations { Evaluation : tableau de bord 
simpli% "
Mettre en place un dispositif de suivi{"valuation 
de la r"sidence sur la base du tableau de bord est propos"e sur le 
site www.logementsocialdurable.fr 
Celui-ci a "t" con^u pour permettre un suivi { "valuation 
en interne par la ma&trise d'ouvrage. 

F
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LES ACTEURS

Les services de l'Etat (pr"fectures, rectorats, services France domaine¼) :  ils instruisent, 
approuvent et suivent les projets de construction des CROUS, ils d"l/guent les % nancements 
de l'Etat d"di"s dans le cadre d'une programmation pluriannuelle, ils d"signent les ma&tres 
d'ouvrage et approuvent les "tudes de conception (APS et APD), ils instruisent et "tablissent les 
titres d'occupation du domaine foncier de l'Etat. 

Les CROUS : ma&tre d'ouvrage direct ou bien d"l"gu", ils sont avant tout les organismes 
gestionnaires des logements "tudiants.

Les bailleurs : Lorsque le foncier appartient * l'Etat, ils construisent pour le compte des CROUS 
des logements "tudiants contractualis" sous forme d'un titre d'occupation constitutif de droits 
r"els avec l'Etat (Autorisation d'Occupation Temporaire AOT ou bail emphyt"otique) et d'une 
convention de location globale avec le CROUS. Sur du foncier leur appartenant, ils peuvent 
"galement construire pour leur propre compte dans le cadre d'op"rations mixtes (logements 
"tudiants et logements familiaux).

Les % nanceurs : seront tr/s "troitement associ"s au choix des "quipes de ma&trise d'úuvre et 
aux di+ "rentes phases de validation.

MONTAGE DE PROJET

Le choix du montage de projet d"pend en premier lieu du propri"taire du terrain : "tat, collectivit" 
locale, ou terrain priv".

A partir de l* plusieurs con% gurations en terme de ma&trise d'ouvrage sont possibles : Rectorat, 
CROUS, Collectivit" locale ou bailleur.

PILOTAGE OU CO-PILOTAGE DE PROJET

Le ma&tre d'ouvrage associera, dans le cadre de comit"s de pilotage, l'ensemble des acteurs aux 
"tapes de validations suivantes :

· Programme,

· Choix de l'"quipe de ma&trise d'úuvre,

· Esquisse,

· APD,

· DCE.

2@



ETAPES DE PROJET ET INT!GRATION DES EXIGENCES QE

Phase
Documents associ"s dans 
une d"marche classique

Documents compl"mentaires 
li"s * la d"marche de QEB

Choix du site Analyse technique, juridique 
et "conomique du site

Analyse environnementale 
du site ± Faisabilit" et contraintes 
environnementales

Choix du 
bailleur

Dossier d'expertise ± 
Pr" programme
Dossier de consultation 
du bailleur

R"f"rentiel Logement "tudiant durable

Choix de la 
MOE

Programme technique 
de Construction

R"f"rentiel Logement etudiants 
durable } Programme QE 
Accompagnement "ventuel d'un AMO

Etudes de MOE Suivi d'op"ration ± 
tableau de bord de suivi

Phase ESQ : rapport justi% catif QEB 
selon tableau de bord et demandes 
du r"f"rentiel
Phase APD : rapport justi% catif QEB 
selon tableau de bord et demandes 
du r"f"rentiel
Phase DCE : rapport justi% catif QEB 
selon tableau de bord et demandes 
du r"f"rentiel

Chantier Suivi du chantier VISA, DET : justi% catifs des choix 
de mat"riaux et techniques mises 
en úuvre ± suivi du chantier du point 
de vue environnemental

AOR Op"ration de r"ception Validations des objectifs QEB 
par l'AMO QE ou par le MOA

Suivi
Evaluation

Gestion des logements Mission de suivi des performances QEB 
par le ma&tre d'ouvrage, ou l'AMO QE 
ou tout autre intervenant
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GLOSSAIRE

Acteurs

AMO Assistant au ma&tre d'ouvrage sp"cialiste QEB

BC Bureau de contr6le

BET Bureau d'"tudes

ENT Entreprise

MOE Ma&tre d'úuvre

MOUV Ma&trise d'ouvrage

OPC Ordonnancement, plani% cation et coordination (autrement dit le pilote 
du chantier)

PRG Programmiste des b3timents

SPS Coordinateur Sant" Protection S"curit"

UTL Utilisateurs

Abr"viations et sigles

ACT Assistance aux contrats de travaux

APD Avant projet d"% nitif

APS Avant projet sommaire

DCE Dossier de consultation des entreprises

DET Direction de l'"x"cution des travaux

EP Eaux pluviales

ESQ Esquisse

HQE Haute Qualit" Environnementale

PRO Projet

QE Qualit" environnnementale

QEB Qualit" environnnementale des b3timents

SME Syst/me de management environnemental
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IV ! FICHES TH"MATIQUES



1

ENJEUX

L'enjeu pour la ma#trise 
d'ouvrage et la ma#trise 
d'úuvre est de traiter 
prioritairement de fa$on 
passive la plupart des 
exigences de confort et 
de r%duction des besoins
%nerg%tiques. Il se traduit
par une approche synth%-
tique du plan masse et de 
la conception bioclimatique 
du b&ti, le choix d'orien-
tation ayant un grand r(le ) 
jouer. Prendre en compte ces 
di* %rents enjeux d+s le plan 
masse est primordial car cela r%duit des investissements co/teux dans les %quipements 
0chau* age, protections solaires, ventilation ¼2. Par ailleurs, l'enveloppe est l'ouvrage 
durable d'un b&timent, d'une dur%e de vie d'au moins 63 ) 83 ans ) comparer ) celle de 
13 ) 43 ans des installations techniques. Travailler sur l'enveloppe est par cons%quent 
primordiale. Une bonne conception sera %galement b%n%5 que aux conditions de travail 
des %tudiants en leur %vitant surchau* es et %blouissements dans leur coin-bureau.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

Le traitement passif des exigences de confort concerne aussi bien le confort 
visuel, le confort thermique d'%t% et d'hiver, le confort acoustique, la qualit% de l'air. 
Le traitement passif des exigences de r%duction des besoins %nerg%tiques concerne 
l'optimisation des apports d'%clairage naturel pour limiter l'utilisation de l'%clairage 
arti5 ciel, et des apports solaires pour minimiser les consommations li%es au chau* age. 
La di7  cult% r%side dans les choix souvent contradictoires qu'induisent ces di* %rentes 
exigences de confort et d'%conomie d'%nergie. Le meilleur compromis entre ces 
exigences contradictoires devra 9tre recherch% d'abord par l'implantation des b&timents 
puis par la disposition et l'orientation des locaux sur les fa$ades, selon leur emploi. La 
pr%occupation d'%conomie d'%nergie sur tous les usages doit rester forte et constante. En 
cas d'arbitrage n%cessaire, et en ce qui concerne l'approche bioclimatique, la hi%rarchie 
des pr%occupations peut 9tre la suivante : apports solaires gratuits d'hiver, confort d'%t%, 
confort d'hiver, %clairage naturel, acoustique. Le plan masse peut %galement aider ) 
r%duire des investissements dans les dispositifs d'isolation acoustique en fa$ade.

Globaliser l'approche bioclimatique

Int%gration du b&timent dans le site
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EXEMPLES DE SOLUTIONS

- privil%gier les orientations sud
- positionner en priorit% les s%jours des logements en colocation au sud puis est puis 

ouest puis nord
- positionner en priorit% les chambres des logements en colocation ) l'est puis au 

sud puis ouest puis nord
- rechercher les vues d%gag%es pour r%duire l'utilisation de l'%clairage arti5 ciel 

quelque soit l'orientation
- poser les vitrages performants sur les fa$ades nord
- positionner des locaux tampons 0circulations, sanitaires, locaux techniques ¼2 

pour prot%ger les fa$ades des chambres expos%es aux bruits

LES EXIGENCES

Exigences fermes

Traiter prioritairement de fa$on passive 
les exigences de confort et de r%duction 
des besoins %nerg%tiques. Cela se traduira par :
- une orientation optimis%e du b&timent 
et des chambres
- la recherche de la compacit% du b&ti tout 
en conservant un %quilibre avec l'acc+s 
) l'%clairage naturel

- une r%partition des percements et un choix 
de protections solaires favorisant les apports 
solaires passifs en hiver et les limitant en %t%
- le recours ) la v%g%tation dans le traitement 
du confort d'%t%
Travailler ces questions en fonction 
des param+tres locaux d%coulant de l'analyse 
du site.

Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr

 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· L'architecture %cologique
 Dominique Gauzin-M;ller ± Editions Le Moniteur

· Eco-conception des b&timents
 Bruno Peuportier ± Les Presses ± Ecole des Mines de Paris

· Trait% d'architecture et d'urbanisme bioclimatique
 Alain Li%bard ± Andr% De Herde ± Editions Le Moniteur

· L'architecture bioclimatique
 www.hespul.org - ww.energies-renouvelables.org - www.prioriterre.org

· CROUS Lyon et Grenoble

Int%gration du b&timent dans le site

RECOMMANDATION
Lors du choix du site, una analyse multicrit+re sous l'angle du d%veloppement durable 
devra 9tre faite.



4

ENJEUX

Le ma#tre d'ouvrage doit veiller ) la qualit% des espaces ext%rieurs de la r%sidence pour 
le bien-9tre ) la fois des %tudiants et des riverains. Des espaces ext%rieurs conviviaux et 
agr%ables ) regarder apportent %galement une plus-value ) la r%sidence et au quartier. 
Leur qualit% incite ) un entretien r%gulier et aux gestes verts.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

La ma#trise d'ouvrage et la ma#trise d'úuvre doivent se pencher sur les avantages et 
d%savantages du site pour concevoir des ambiances vari%es, ensoleill%es ou ombrag%es, 
vent%es ou calmes¼ . La v%g%talisation des espaces ext%rieurs est un moyen traditionnel 
et e7  cace pour cr%er cette qualit% d'ambiance. Les choix en mati+re d'espaces 
plant%s doivent prendre en consid%ration l'%cologie des syst+mes vivants, la r%gulation 
climatique des espaces 0vents, soleil, hygrothermique¼2 et les esp+ces pr%sentes dans 
le quartier 0voir 5 che th%matique 1. <2. Dans la mesure du possible, il est recommand% 
de pr%server, ) proximit% de la r%sidence, un espace ext%rieur ensoleill% au moins deux 
heures par jour tout au long de l'ann%e et de l'identi5 er par un traitement architectural 
particulier. Par ailleurs, un espace vert en pied de fa$ade constitue un %l%ment de 
confort l'%t% en limitant la di* usion des rayonnements vers celle-ci. 

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- Espaces verts
- Am%nagements ext%rieurs : bancs, tables, %clairage ¼  
- Barbecue
- Terrain de sports
- Coin fumeurs
- Zone wi5  
- Eclairage ext%rieur par cellule photovolta=que avec d%tecteur de pr%sence

Veiller ) la qualit% des espaces ext%rieurs

Int%gration du b&timent dans le site
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LES EXIGENCES

Exigences souples

Cr%er des espaces ext%rieurs agr%ables et 
confortables qui prennent en consid%ration 
dans leur am%nagement la protection 

des vents dominants, la protection de la pluie, 
les espaces ombrag%s.

Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
· Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· R%gion Rh(ne-Alpes www.rhonealpes.fr
· Ouvrages ETI Construction
 Techniques pour l'am%nagement des espaces ext%rieurs ± r%f. 1<3
 V%g%tal et espaces paysagers ± r%f. 486
 CCTP VRD ± am%nagements paysagers ± r%f. >?> www.eti-construction.fr

RECOMMANDATIONS

L'am%nagement des espaces ext%rieurs doit prendre en compte les pr%occupations 
environnementales suivantes 
- assurer aux usagers de la r%sidence un environnement de qualit%
- maintenir et am%liorer la biodiversit%
- am%liorer la qualit% d'usage par des espaces ext%rieurs agr%ables et confortables, ) 
l'abri du vent et du bruit, avec des zones ensoleill%es et des zones ombrag%es ¼
- am%liorer la r%gulation thermique de la r%sidence par un sol v%g%talis%
- favoriser une gestion alternative des eaux d'orage sur la parcelle
- permettre une gestion simple et di* %renci%e des espaces verts
- pr%voir, ) proximit% de la r%sidence, un espace ext%rieur ensoleill% au moins deux 
heures par jour tout au long de l'ann%e et l'identi5 er par un traitement architectural 
particulier
- prendre en compte, la r%gulation climatique des espaces 0vent, soleil, hygrothermique 
¼2 dans les choix en mati+re d'esp+ces plant%es.

Int%gration du b&timent dans le sites

GESTES VERTS DES "TUDIANTS

Respecter les espaces verts et les am%nagements ext%rieurs
Pr%server les pelouses et @ oraisons, notamment au printemps
Ne pas jeter de papiers et autres d%chets
Ne pas %craser de m%gots par terre, pr%voir un cendrier
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ENJEUX

La construction d'une r%sidence %tudiante, surtout en zone urbaine, peut 9tre 
l'occasion de r%introduire un %cosyst+me vivant, associant faune et @ ore, par le biais 
de la biodiversit%. En e* et, la v%g%talisation des espaces ext%rieurs, qui participe 
grandement au cadre de vie d'une r%sidence %tudiante, a un r(le important ) jouer 
pour pr%server et d%velopper un %cosyst+me local de qualit%, en continuit% biologique 
avec les espaces naturels ) proximit%. 

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

La v%g%talisation des abords de la r%sidence %tudiante est ) examiner sous l'angle 
de l'%cologie. Elle doit 9tre %quilibr%e, diversi5 %e et permettre le d%placement ou le 
transport des esp+ces v%g%tales et animales vers d'autres sites naturels. Il faut %galement 
%tudier les impacts de la transformation du site sur les espaces naturels de proximit%.  
Outre leurs qualit%s propres, les espaces plant%s peuvent aussi agir sur certains aspects 
de la qualit% environnementale de la construction : 
- r%gulation climatique de l'enveloppe de la r%sidence : arbres ) feuilles caduques, 
espace vert en pied de fa$ade, toiture v%g%talis%e ¼  
- protection contre les vents : haie profonde et %tag%e 
- r%gulation hydraulique : espace plant% augmentant la capacit% de stockage des 
sols.
L'am%nagement des espaces verts et le choix des esp+ces doivent %galement 9tre 
pens%s en terme d'entretien. Celui-ci doit 9tre limit%, simple, peu co/teux, %conome en 
eau et en %nergie. Il faut pr%voir le compostage des d%chets verts et utiliser d'%ventuels 
engrais et pesticides avec les pr%cautions requises. 

Pr%server et d%velopper un %cosyst+me

Int%gration du b&timent dans le site
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Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 
 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire  
 www.developement-durable.gouv.fr

· R%gion Rh(ne-Alpes  
 www.rhonealpes.fr

· CAUE 0Conseils d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement2 du d%partement  
 www.caue.org

· INRA 0Institut National de la Recherche Agronomique2  
 www.inra.fr

· Institut fran$ais de la biodiversit%  
 www.gis-ifb.org

Ñ  Biodiversit%

Int%gration du b&timent dans le site

1
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EXEMPLES DE SOLUTIONS

- Diversi5 cation des plantations : arbres, arbustes, bosquets, haies, plantes, @ eurs
- Pr%server ou introduire des points d'eau : bassins, noues, foss%s
- Privil%gier les esp+ces locales et y associer des esp+ces compatibles
- Privil%gier les esp+ces n%cessitant peu d'entretien et peu d'arrosage
- Pr%f%rer une prairie ) du gazon 
- Favoriser les corridors %cologiques

RECOMMANDATIONS

Pour concevoir des %cosyst+me de qualit%, il est recommand% de :
- tenir compte de l'%cologie des syst+mes vivants dans les choix en mati+re d'espaces 

plant%s
- %viter les pelouses et s%lectionner au minimum trois esp+ces indig+nes pour tout 

tapis v%g%tal ou haie
- renforcer la biodiversit% lors d'un traitement v%g%tal du b&ti 0toitures, fa$ades2 

GESTES VERTS DES "TUDIANTS

Cr%er ou participer ) un potager
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ENJEUX

Le secteur des transports repr%sente << W des 
%missions de gaz ) e* et de serre et est responsa-
ble d'une part signi5 cative de leur croissance. La 
route repr%sente plus de ?3 W de ces %missions. 
L'objectif du Grenelle de l'Environnement est de les 
abaisser de 43 W ) l'horizon 4343. De plus, le tra-
5 c automobile g%n+re des nuisances acoustiques. 
L'enjeu est donc de faciliter l'acc+s et la pratique 
des modes de d%placement les moins polluants aux 
%tudiants : marche ) pied, v%lo, transports collectifs, et d'inciter ceux motoris%s ) n'utiliser 
leur voiture que les week-ends.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

Le ma#tre d'ouvrage doit s'assurer de la pr%sence d'au moins un arr9t de transport 
collectif ) moins de Y33 m+tres 08 minutes ) pied2. Il doit chercher ) o* rir une 
vraie place aux liaisons douces 0v%los et pi%tons2 en facilitant leur acc+s, la lisibilit% 
de leur cheminement, la s%curit% des aires de stationnements, ainsi que favoriser le 
covoiturage. Si la future r%sidence est situ%e en dehors de la ville, les %tudiants doivent 
pouvoir rejoindre ais%ment le centre-ville, que ce soit en transports collectifs ou v%lo. 
L'intermodalit% des di* %rents modes de transports doit %galement 9tre %tudi%e. Le 
stationnement des v%los doit 9tre con$u et organis% de fa$on ) %viter les vols. Les aires 
de stationnement pour v%hicules peuvent 9tre situ%es ) distance de la r%sidence, sauf 
celles pour personnes ) mobilit% r%duite. 

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- Relation visuelle entre la loge et l'aire de stationnement des v%los
- Organisation du covoiturage et de l'auto-partage
- Places de stationnement les plus proches r%serv%es au covoiturage
- Bornes %lectriques de recharge
- Participation 5 nanci+re demand%e aux %tudiants pour le stationnement auto
- Mise en place d'un service pr9t et r%parations des v%los 0pr%voir les locaux, 
conventions,  ...2
- Voir avec la collectivit% comment %largir les horaires des transports collectifs aux 
modes de vie %tudiante

Priorit% aux d%placements les moins polluants

Int%gration du b&timent dans le site

La R%gion Rh(ne-Alpes a cherch% ) promouvoir 
l'association train [ v%lo en travaillant sur 
l'intermodalit%. Elle a particip% ) l'am%nagement 
d'espaces de stationnements s%curis%s, de consignes 
automatis%es, de v%lostations et de pistes cyclables 
) proximit% des gares. 
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LES EXIGENCES

Exigences souples

Faciliter les modes de d%placements doux en :
- concevant et en dimensionnant su7  samment 
un local v%lo
- am%nageant des d%placements pi%tons, 
des stationnements v%los sur la parcelle, 
des acc+s aux transports en commun

- r%@ %chissant sur la place de la voiture :
r%duction du nombre de stationnements, 
parking collectif ) l'%cart des logements, ¼  

RECOMMANDATIONS

Implanter les r%sidences %tudiantes ) proximit% des transports en commun 
donnant acc+s aux %quipements publics et aux commerces de proximit%.
Mettre en place des moyens permettant de limiter l'utilisation de la voiture : 
- z%ro stationnement v%hicules, hormis pour les personnes ) mobilit% r%duite, dans les 
r%sidences situ%es en centre ville 
- une place pour trois %tudiants dans les r%sidences situ%es en p%riurbain
- a7  chage d'un syst+me de co-voiturage
- organisation d'un syst+me d'auto-partage ) l'%chelle du campus
Pr%voir un stationnement v%lo couvert et s%curis% :
- une place v%lo pour 1 lit pour les r%sidences en centre ville
- une place v%lo pour 1.Y lit pour les r%sidences en p%riurbain

GESTES VERTS DES "TUDIANTS

- Limiter l'utilisation de leur voiture
- Favoriser le covoiturage
- Faire du v%lo et de la marche ) pied 0bon pour la sant% \2
- Utiliser les transports en commun
- Etre respectueux des transports en commun, des v%los partag%s et de leurs 
stationnements 

Ñ  Am%nagement d'un stationnement deux roues

Int%gration du b&timent dans le site

Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
 Guide pratique « se d%placer malin » - t%l%chargeable 
· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr « transport durable et d%veloppement 
 %conomique » t%l%chargeable sur le site http:]]developpementdurable.revues.org

· R%gion Rh(ne-Alpes www.rhonealpes.fr

· Le Grand Lyon ) v%lo Ouvrage %dit% par la Communaut% urbaine de Lyon
· Centre d'%tudes sur les r%seaux, les transports, l'urbanisme et les constructions 0CERTU2
 www.certu.fr nombreux ouvrages et articles
· F%d%ration fran$aise des usagers de la bicyclette www.fubicy.fr

· Covoiturage en Rh(ne-Alpes www.covoiturage-rhone-alpes.com

4
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ENJEUX

Ma#triser ) la fois l'imperm%abilisation 
des sols et les rejets au r%seau collectif est 
un r%el enjeu. Il faut notamment minimiser 
les « surfaces grises » imperm%ables autour 
des b&timents ampli5 ant les risques de fortes 
inondations de plus en plus fr%quentes. Des 
dispositifs de gestion des eaux d'orage ) la parcelle doivent aussi 9tre pr%vus dans 
le but de retarder les @ ux et diminuer les volumes g%n%r%s. Et ce d'autant plus qu'ils 
participent ) la r%duction de la pollution des nappes phr%atiques et contribuent ) 
pr%server le paysage. Par ailleurs, les ressources en eau ne sont pas in%puisables et 
leur traitement met en úuvre des proc%d%s de plus en plus lourds et co/teux. La 
r%cup%ration des eaux pluviales pour des usages qui ne n%cessitent pas d'eau potable 
est ) envisager.   

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

R%pondre ) cet enjeu consiste donc ) g%rer les eaux pluviales ) la parcelle. Deux 
strat%gies sont  possibles et peuvent 9tre conjugu%es : limiter les rejets en les in5 ltrant 
sur place, %cr9ter les pointes en retenant les eaux d'orage sur site. Si la r%sidence 
%tudiante b%n%5 cie d'espaces ext%rieurs 0jardin, terrain, cheminements, parking ¼2, le 
ma#tre d'ouvrage doit chercher ) limiter l'imperm%abilisation de leur sol, en augmentant 
les espaces verts perm%ables et en r%duisant les espaces gris. Le parking, en g%n%ral 
soumis ) peu de tra5 c et par cons%quent relativement peu pollu%, peut 9tre trait% en 
« evergreen » 0dalles engazonn%es2. Des dispositifs de r%tention et]ou d'in5 ltration, 
permettant de r%guler les d%bits de fuite, peuvent participer au paysage, sous forme 
de noues, foss%s, bassins ¼. Les toitures v%g%talis%es peuvent, elles aussi, retenir puis 
%vacuer 0par %vaporation2 tout ou partie des eaux recueillies. 

EXEMPLES DE SOLUTIONS
- chauss%es ) structure r%servoir pour un stockage temporaire de la pluie dans le corps 
de la chauss%e 0enrob% drainant2
- puits pour %vacuer les eaux de ruissellement directement dans le sol 0terrain 
imperm%able en surface et perm%ables en profondeur2
- tranch%es pour stocker et in5 ltrer les eaux de ruissellement directement ou par un 
r%seau de tuyaux 0plant%es en surface2  
- noues et bassins paysagers
- rev9tements des am%nagements ext%rieurs pour une in5 ltration partielle des eaux de 
ruissellement 0graviers, dalles b%ton ou ciment ) joints perm%ables, pierres poreuses, 
dalles ) gazon ¼2 
- toitures v%g%talis%es
- syst+me de r%cup%ration des eaux de pluie

R%cup%ration des eaux pluviales

Int%gration du b&timent dans le site
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LES EXIGENCES

Exigences souples

- Int%grer une gestion alternative des eaux 
pluviales ) la parcelle : noues, bassins 
d'in5 ltration, r%cup%ration des eaux de pluie 
pour l'arrosage et]ou des usages internes.

- Evaluer le coe7  cient d'imperm%abilisation, 
c'est-)-dire le rapport entre les surfaces grises 
0imperm%ables2 du terrain et la surface totale 
du terrain.

Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Groupe de recherche Rh(ne-Alpes sur les infrastructures et l'eau www.graie.org

· Observatoire des techniques en hydrologie urbaine www.othu.org

· Mieux g%rer les eaux pluviales
 Deux guides du Grand Lyon : un pour les particuliers, un pour les professionnels 0t%l%chargeables2
 www.grandlyon.com

· R%cup%rer et g%rer les eaux pluviales Eyrolles - 4336

RECOMMANDATIONS

Limiter l'imperm%abilisation du site en :
- perm%abilisant la plupart des espaces ext%rieurs : cheminements, parkings, toitures ...
- mettant en oeuvre de toitures v%g%talis%es ou syst+mes de v%g%talisation des dalles 
de parking
- obtenant un coe7  cient d'imperm%abilisation inf%rieur de 13 ) 43W par rapport ) 
l'%tat initial dans le cas d'une parcelle d%j) urbanis%e
- ciblant un coe7  cient d'imperm%abilisation inf%rieur de Y3W pour une parcelle en 
p%ri-urbain

R%guler le d%bit de fuite en fonction de la situation du site et de la perm%abilit% 
du terrain par :
- des dispositions prises pour limiter les surfaces imperm%abilis%es et limiter le d%bit de 
fuite relatif ) la parcelle ) < litres par seconde et par hectare 0l]s.ha2 sur la base d'un 
orage trentenal 0le plus fort sur la r%gion en <3 ans2
- une gestion des eaux pluviales r%alis%e par des dispositifs naturels : douves, foss%s, 
chauss%es drainantes ¼.

Int%gration du b&timent dans le site

Ñ  R%cup%ration des eaux pluviales16
Fiche nK

Ñ  Toitures v%g%talis%es <
Fiche nK
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ENJEUX

Toute implantation de b&timent, dont une r%sidence %tudiante, sur un site perturbe 
forc%ment le fonctionnement pr%existant. Elle peut notamment constituer une source 
de nuisances pour les riverains : bruits et autres pollutions, ombres et obstacles visuels. 
Le chantier constitue une p%riode particuli+rement propice ) ses nuisances. L'enjeu est 
donc de les r%duire ) un niveau acceptable.     

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

La prise en consid%ration des riverains est ) int%grer dans l'organisation globale 
du projet, son implantation, l'organisation des locaux, le choix de mat%riaux et 
%quipements de qualit%.      

Les riverains ont droit au calme. Une r%sidence %tudiante a tendance ) g%n%rer 
des nuisances acoustiques, ses occupants %tant jeunes et souvent noctambules. Les 
espaces ext%rieurs, les stationnements et la sortie poubelles doivent 9tre positionn%s 
en cons%quence, ainsi que les espaces int%rieurs communs. Des recommandations vis-
)-vis des riverains peuvent 9tre en permanence a7  ch%es. 

Les riverains ont droit ) un air de qualit%. Les %quipements de chau* age doivent 
9tre choisis et positionn%s en cons%quence. Les espaces communs et priv%s doivent 
9tre convenablement ventil%s, notamment les cuisines. 

La ma#trise d'ouvrage, la ma#trise d'úuvre et les entreprises doit chercher ) limiter 
au maximum les nuisances pendant le chantier. 

Respecter les riverains

Int%gration du b&timent dans le site
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Pour en savoir plus

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Centre d'information et de documentation sur le bruit 0CIDB2 www.bruit.fr

GESTES VERTS DES "TUDIANTS

- Ecouter de la musique ) un niveau sonore mod%r%
- Baisser la musique, le son de la radio ou de la t%l%vision quand les fen9tres sont 
ouvertes
- Veiller ) ne pas %lever la voix lors de discussion ) l'ext%rieur, surtout la nuit et l'%t%
- Limiter les bruits de voiture, moto ou mobylette, surtout la nuit
- Eviter les nuisances sonores au sein de la r%sidence 

Int%gration du b&timent dans le site

RECOMMANDATIONS

Pr%server le confort acoustique et la qualit% de l'air par l'implantation des %quipements 
techniques vis-)-vis des riverains. Produire un descriptif des moyens mis en úuvre.

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- R%aliser un chantier vert r%duisant bruit, boue, poussi+res, circulation, pollutions ¼  
Voir 5 che th%matique Y.< « chantier ) faibles nuisances »  
- Positionner les cuisines, la caf%t%ria, la chau* erie, le local poubelles ¼sur les fa$ades 
les moins expos%es aux riverains
- Sensibiliser les %tudiants au respect des riverains, en %vitant d'%mettre des nuisances 
sonores en particulier la nuit : moyens de locomotion motoris%s, musique, discussions ¼ 

Ñ  traitement 
des ponts thermiques 6

Fiche nKÑ  isolation thermique 
des parois opaques Y

Fiche nK

Ñ  %tanch%it% ) l'air
8

Fiche nKÑ  baies vitr%es et 
isolation renforc%e ^

Fiche nK
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ENJEUX

Le choix des mat%riaux, produits et 
%quipements fait appel ) des crit+res 
architecturaux, techniques, esth%tiques, 
de durabilit% et de co/t, ainsi qu') des 
crit+res environnementaux portant sur toute 
la dur%e de leur cycle de vie, du berceau 
0extraction des mati+res premi+res2 ) la tombe 
0recyclage et mise en d%charge des d%chets
ultimes2. Les principaux enjeux environne-
mentaux sont :

· La ma#trise des risques sur la sant%
· La ma#trise des risques sur l'environnement
· L'%conomie de ressources

Le choix des mat%riaux est in%luctablement un choix multicrit+re, ce qui implique pour 
le ma#tre d'ouvrage une hi%rarchisation des crit+res pour chacun de ces enjeux et, par 
cons%quent, une strat%gie de choix.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

L'approche environnementale vis-)-vis de la sant% est de limiter les risques pour 
les personnels en fabrication et sur le chantier et pour les utilisateurs au cours de la 
vie du b&timent : risque canc%rog+ne 0formald%hyde, benz+ne2, risque toxique 0COV, 
produits toxiques2, risque allerg+ne 0micro-organismes, COV2, risques mutag+nes, 
risque pour la reproduction¼ Il faut aussi %viter l'usage des m%taux lourds qui polluent 
par dissolution et le relargage des produits de traitement du bois 0CCA, cr%osote, PCP2.

L'approche environnementale vis-)-vis du respect de l'environnement est de 
choisir des mat%riaux, produits et %quipements dont les risques de pollution des sols, 
des eaux et de l'air sont limit%s, en fabrication, en chantier, au cours de la vie du 
b&timent et en 5 n de vie. Ces mat%riaux doivent %galement ne pas nuire ) la couche 
d'ozone et participer ) la r%duction de l'e* et de serre. 

L'approche environnementale vis-)-vis de l'%conomie de ressources suppose de 
prendre en compte la consommation des ressources plus ou moins rares 0mati+res 
premi+res, %nergie, eau ¼2 du berceau ) la tombe. Six param+tres sont concern%s : 
%nergie, dur%e de vie, mat%riaux renouvelables, ressources rares, mat%riaux recycl%s, 
devenir du mat%riau en 5 n de vie.

Les outils disponibles ) l'heure actuelle sont les 5 ches de s%curit%, les 5 ches de 
d%claration environnementale, des labels, marques et certi5 cations fran$ais ou 
%trangers 0Eco-label europ%en, l'Ange Bleu, Cygne Blanc, Nature Plus, ¼2.  

EXEMPLES DE SOLUTIONS

Cf Fiche nK> : choix des mat%riaux 

Mat%riaux et produits de construction

Choix des mat%riaux
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LES EXIGENCES

Exigences fermes Exigences souples

Origine des bois : favoriser les essences locales 
et mettre en úuvre des bois labellis%s FSC ou 
PEFC, en justi5 ant leur provenance.
Traitement des bois int%rieurs : privil%gier
les bois ne n%cessitant pas de traitement, selon 
la  classe adapt%e ) leur usage ou, ) d%faut, 
les traitements naturels. Exiger a minima 
la certi5 cation CTB-P[ qui atteste l'e7  cacit% 
des produits de pr%servation et de traitement 
et leur inocuit% vis-)-vis de la sant% et de 
l'environnement. La liste des produits certi5 %s 
est disponible sur le site du CTBA. 
Pour les bois agglom%r%s 0meubles de cuisine 
et de salles de bains, placards, etc.2, exiger 
le classement E1 garantissant une faible teneur 
en formald%hyde.
Colles, peintures, vernis et lasures : exiger 
des peintures en phase aqueuse sur les murs, 
plafonds, bois et un taux de COV _ 1 g]l 
pour les murs et plafonds. Interdire l'usage 
de peintures contenant des %thers de glycol. 
Exiger des colles de rev9tement de sol avec 
le label EMICODE EC1 0faibles %missions 
de COV2. Favoriser les produits %co-labellis%s.
Laines min%rales : limiter l'emploi des laines 
min%rales ) l'int%rieur du b&timent, exclure les 
laines min%rales sou ̀ %es et demander 
des tests de canc%rog%n%it%.

Proximit% d'approvisionnement et mat%riaux 
) faible %nergie grise : justi5 er par une note 
la r%@ exion qui a %t% men%e dans ce sens et 
les choix de mat%riaux qui ont %t% faits.
Calcul de l'%nergie grise du b&timent, au 
moyen par exemple du logiciel ELODIE 
du CSTB. L'objectif est d'identi5 er la part 
de la construction dans la consommation 
d'%nergie globale d'un b&timent et de la r%duire 
progressivement.  
Favoriser le recours au bois comme mat%riau 
de construction : calculer la quantit% de bois 
mise en úuvre selon la m%thode d%5 nie 
par l'arr9t% du 46-14-3Y et justi5 er l'atteinte 
de l'objectif : >Y dm< ] m{ SHON.   
Interdire les produits dangereux pour 
l'environnement et la sant% : exiger en d%but 
de chantier les 5 ches de donn%es s%curit% 
des produits suivants : colles, mastics, 
peintures, vernis, lasures, de traitement 
du bois, d'%tanch%it%, de nettoyage. 
En conception puis sur le chantier, v%ri5 er les 
phrases de risques. Lorsque aucune alternative 
n'est disponible, interdire dans tous les cas 
l'usage des produits pr%sentant toute autre 
phrase de risque que R13 - R11 - R44 - R4Y 
- R<6 - R<^ - R<8 - R>4 - R><.    
Eviter les mat%riaux susceptibles de contenir 
des perturbateurs endoctriniens et d'%mettre des 
gaz toxiques en cas d'incendie : ne pas utiliser 
d'isolant polyur%thane et de PVC pour 
les menuiseries ext%rieures et rev9tements de sol.  

Mat%riaux et produits de construction

RECOMMANDATIONS

Strat%gie de choix
R%aliser une analyse multicrit+re dont la hi%rarchie des crit+res est la suivante :
- ma#trise des risques sur la sant% des occupants
- atteinte des performances environnementales souhait%es, notamment ma#trise des 
consommations et r%alisation du confort d'ambiance
- %conomie de ressources en mati+re premi+re et d'%nergie grise en fabrication
- ma#trise des autres impacts sur l'environnement et la sant% sur tout le cycle de vie du 
composant
"conomie de ressources en amont du chantier
- Privil%gier les 5 li+res locales de production, avec justi5 catifs des moyens mis en 
úuvre



- Utiliser majoritairement des mat%riaux ) base de mati+res premi+res renouvelables 
sur au moins un des ouvrages du b&timent
- Limiter le contenu %nerg%tique du b&timent ) 14 333 k|h]m{ sur Y3 ans de dur%e 
de vie.
Sant%
- S%lectionner le mobilier, les logements %tant lou%s meubl%s en cherchant ) minimiser 
les %missions de produits toxiques des meubles 0tables, chaises, lits¼2
- Prendre en compte le crit+re sant% dans le choix des mat%riaux et justi5 er, notamment 
par des mesures de limitation ) la source, les r%ponses
apport%es pour limiter les %missions de COV 0compos%s organiques volatils2,  %viter 
la propagation de 5 bres dans l'ambiance occup%e, la propagation et le stockage 
de particules allergisantes, les produits de traitement des bois nocifs, les risques 
d'exposition aux produits toxiques en situation normale et accidentelle 0incendie2
- Privil%gier les produits b%n%5 ciant des marques Ange Bleu, Eco-label europ%en, GUT 
0moquettes2.

GESTES VERTS DES "TUDIANTS

Choisir des mat%riaux %cologiques
Choisir des %coproduits
Choisir des bois labellis%s 
Utiliser des produits %manant le moins possible de COV : peintures, colles, vernis, 
bougies ¼
Choisir des produits m%nagers %cologiques   

· Guide des Ecoproduits www.alterrenat-presse.com
· Conso-guides du ||F www.wwf.fr
· Eco-guides de Nicolas Hulot www.pacte-ecologique.org

1
Mat%riaux et produits de construction

Ñ  choix des mat%riaux >
Fiche nK

Pour en savoir plus

· Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique Minist+re de 
l'Ecologie,
 de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement du territoire
 www.developement-durable.gouv.fr

· Le Guide de l'habitat sain ± Drs Suzanne et Pierre D%oux Medieco Editions

· Centre scienti5 que et technique du b&timent ± CSTB www.cstb.fr

· Institut technologique FCBA 0For9t Cellulose Bois-construction Ameublement2 www.cstb.fr
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ENJEUX

La p%rennit% d'une r%sidence %tudiante est 
fonction de la strat%gie d'entretien et de maintenance 
pr%vue, et de sa bonne application le plus ais%ment 
possible et au moindre co/t. Pour cela, la facilit% 
d'entretien et de maintenance doit 9tre prise en 
compte d+s la conception du b&timent et au moment 
des choix de mat%riaux et %quipements. L'enjeu 
est %galement environnemental, la p%rennit% du 
b&timent et de ses %quipements %vitant des pr%l+vements de ressources et des impacts 
sur l'environnement.  Il s'agit %galement de responsabiliser tous les partenaires, des 
%tudiants aux gestionnaires.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

M9me si une r%sidence %tudiante est a priori destin%e au m9me usage sur une 
longue p%riode, une %ventuelle future %volution doit 9tre pens%e d+s sa conception. 
Une potentialit% de @ exibilit% doit faciliter une restructuration de ses espaces int%rieurs, 
par exemple pour agrandir les chambres ou cr%er des appartements en colocation. En 
outre, les parties communes et les chambres doivent pouvoir int%grer les %volutions ou 
innovations en mati+re de mode de vie et de performances techniques.

Pour les op%rations d'entretien et de maintenance, le ma#tre d}ouvrage doit raisonner 
en co/t global, en mettant en balance investissement initial et co/t de maintenance 
di* %r%e. Dans tous les cas, une bonne politique d'entretien augmente la dur%e de vie, 
il faut par cons%quent faciliter l'acc+s aux locaux et aux %quipements, prendre des 
dispositions minimisant les salissures et le nettoyage. Les op%rations d'entretien et 
de maintenance doivent elles aussi 9tre respectueuses de l'environnement 0produits 
utilis%s, pollutions, renouvellements en 5 n de vie2.

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- Bois naturellement durables
- Rev9tements de sol et muraux r%sistants
- Vitrages auto-nettoyants
- Terrasses v%g%talis%es
- Contr(le des  visites d'entretien
- Contrats d'exploitation avec int%ressement aux %conomies d'%nergie 
- R%daction d'un guide pour le gestionnaire, d'un guide ) l'intention des %tudiants

RECOMMANDATIONS

Adaptabilit% du b&timent : pr%voir la possibilit% d'agrandissement des chambres ou 
le passage en colocation
Nettoyage : mise en úuvre de mat%riaux %conomes en produit de nettoyage
Entretien, maintenance, durabilit% :
- mise ) disposition de documents simples d%crivant les principales op%rations ) e* ectuer 

Veiller ) la p%rennit% du patrimoine

Mat%riaux et produits de construction
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- mise en úuvre de dispositifs simpli5 %s de suivi et de contr(le des puissances appel%es, 
consommations, production d'%nergie renouvelable et conditions d'ambiance
- conception des locaux techniques et r%seaux facilitant l'entretien, la maintenance, les 
changements de pi+ces et de consommables
- accessibilit% ais%e aux vitrages et protections solaires pour leur nettoyage 
- accessibilit% ais%e aux luminaires pour leur nettoyage et le remplacement des 
lampes
- choix d'essences indig+nes pour la v%g%talisation des espaces, ne n%cessitant ni 
arrosage, ni taille, ni %lagage
- choix des mat%riaux, ouvrages et %quipements sur le crit+re de la dur%e de vie, de sorte 
que leur fonction puisse 9tre assur%e sans renouvellement, ni gros travaux pendant :

DUR"E DE VIE ANS
structure 63
fa$ades, toitures, partitions int%rieures, principales <3
r%seaux de distribution technique 0CVC, plomberie, courants forts2 43 ) <3  
%quipements techniques 0CVC, plomberie, courants forts, production 
d'%nergies renouvelables2 43 ) <3  

am%nagements int%rieurs 0cloisonnement, rev9tements sols murs, plafonds2 13

La dur%e de vie ~ Dur%e sur laquelle un ouvrage donn% doit 9tre en mesure de 
remplir pleinement les fonctions pour lesquelles il a %t% con$u et r%alis%, dans des 
conditions normales d'entretien et de maintenance, sans intervention de gros travaux 
ou renouvellement. Cela ne signi5 e pas qu'il ne puisse y avoir de modi5 cations sur 
l'ouvrage pendant cette p%riode, mais ces interventions doivent pouvoir s'e* ectuer 
en minimisant les g9nes sur le fonctionnement et les impacts environnementaux 
0essentiellement %conomie de ressource et valorisation des d%chets2. Cette dur%e de 
vie est ) d%coupler compl+tement des dur%es l%gales de garantie.

GESTES VERTS DES "TUDIANTS
- A%rer quotidiennement la chambre ou l'appartement
- Pr%venir lors de traces d'humidit%
- Limiter les %manations de COV : mobilier, d%coration, bougies ¼
- Choisir des produits d'entretien « verts »
- R%utiliser et recycler
- Trier les d%chets

Mat%riaux et produits de construction

Pour en savoir plus

 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
 Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du D%veloppement Durable et
 de l'Am%nagement du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Ouvrages publics et co/t global. Mission interminist%rielle pour la qualit%
 des constructions publiques 0MIQCP2 www.archi.fr]MIQCP

· Entretien et maintenance des immeubles, Collectif AFNOR, Editions Eyrolles

· La maintenance des b&timents en 4Y3 5 ches.Jean-Ren% Albano, Le Moniteur Editions 

· Le Guide de l'habitat sain. Drs Suzanne et Pierre D%oux, Medieco Editions
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ENJEUX

Avant de chercher ) doter une 
r%sidence %tudiante d'%quipements 
performants et]ou faisant appel ) des 
%nergies renouvelables, une d%marche 
logique est de r%duire en amont les 
besoins. Cela consiste ) renforcer 
l'isolation et l'%tanch%it% de l'enveloppe 
de la r%sidence et ) optimiser la 
solarisation des chambres et des parties 
communes, tout en les prot%geant des 
surchau* es l'%t%. Une isolation renforc%e 
des parois opaques et des baies vitr%es 
augmente le confort des %tudiants en favorisant une temp%rature ambiante homog+ne 
et en supprimant « l'e* et de paroi froide «, ce qui permet de placer ) proximit% du mur 
ext%rieur ou devant la fen9tre un bureau, un lit ou un canap% et de gagner de la place. 
Une enveloppe de qualit% procure une r%duction des d%perditions thermiques et en 
cons%quence des consommations d'%nergie et des %missions de gaz ) e* et de serre.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

Isolation
L'isolation renforc%e de l'enveloppe doit se traduire par des niveaux de performances 
sup%rieurs ) ceux de r%f%rence de la r%glementation thermique. La RT 433Y d%5 nit 
des coe7  cients de d%perditions thermiques limites par type de paroi et des valeurs de 
r%f%rence 0U en |]m{.•2. A partir des di* %rentes valeurs de U, la r%sidence fait l'objet 
d'un calcul du coe7  cient U global moyen, appel% coe7  cient Ub&t.

Renforcer l'isolation et l'%tanch%it% de l'enveloppe

Les ponts thermiques, responsables de 43 ) <3W 
des pertes de chaleur par les parois, se forment en 
des endroits pr%sentant une interruption ou une 
alt%ration de l'isolation, notamment aux liaisons 
entre les parois, droit des planchers, murs de 
refend, balcons. Pour les %viter, l'isolation doit 9tre 
pos%e en continu, les jonctions et le pourtour des 
ch&ssis trait%s avec soin. Isoler par l'ext%rieur est un 
moyen e7  cace pour r%duire les ponts thermiques.

Solarisation
La r%cup%ration des apports solaires constitue une source d'%conomie non n%gligeable. 
A cet e* et, on privil%gie les baies vitr%es en fa$ade sud. Dans le cas d'une r%sidence 
%tudiante, la solarisation est plus complexe ) appr%hender car chaque chambre ) des 
besoins identiques en chau* age, en %clairage naturel et confort d'%t%. L'exposition au 
sud est plus facilement applicable pour des logements traversants en colocation. Dans 
tous les cas, il faut travailler sur les protections solaires.

Ma#trise des consommations d'%nergies et d'eau
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LES EXIGENCES

Exigences fermes

U : coe7  cient de d%perdition surfacique globale 
d'un mur, d'un plancher ¼
Ub&t : coe7  cient de d%perdition surfacique globale 
d'un b&timent
Indice d'isolation : d%perditions par les parois 0|]
•2 ] surface habitable en m{

- Concevoir un b&timent compact et r%aliser 
une isolation performante
Indice d'isolation : _ 3.^ |]m{.•

- Optimiser les surfaces des baies de fa$on 
) limiter les d%perditions et ) favoriser les 
apports solaires et de lumi+re
3.16 _ Sbaies ] SDO _ 3.4  
- Contr(ler l'%tanch%it% ) l'air par un test en 
cours et en 5 n de chantier
I> _ 1 m<]h.m{ pour les r%sidences %tudiantes

Inertie 
Une bonne inertie permet par d%phasage, en hiver, un report des apports solaires et, 
en %t%, l'att%nuation des pics de chaleur. L'inertie d'une r%sidence n'est pas forc%ment 
int%ressante en %t% car la chaleur est report%e au moment o€ la chambre est la plus 
utilis%e. Cependant, elle est utile en hiver pour reporter les apports solaires emmagasin%s 
dans sa structure sur la soir%e.
Etanch%it% ) l'air
Une %tanch%it% ) l'air bien prise en compte en amont et r%alis%e avec soin augmente le 
confort thermique et  les %conomies d'%nergie. Une r%sidence d'%tudiants doit pouvoir 
r%sister au passage de l'air lors d'une di* %rence de pression entre les deux faces d'une 
paroi.. Cette aptitude doit 9tre contr(l%e par un test d'%tanch%it% ) l'air 0blower door2 
dont les modalit%s techniques seront ) d%5 nir 0%chantillonnage des logements, ¼2. 

EXEMPLES DE SOLUTIONS

· Orientation nord ] sud
· Orientation est ] ouest [ protections solaires 
· Logements traversants en colocation
· Isolation par l'ext%rieur
· Isolation r%partie
· Rupteurs de ponts thermiques 
· Vitrages ) isolation renforc%e : faible %missivit% et argon
· Triple vitrage
· Inertie moyenne 0planchers en b%ton2
· Protections solaires permettant la ventilation naturelle 0persiennes, brise soleils 
orientables¼2

Ma#trise des consommations d'%nergies et d'eau



RECOMMANDATIONS
Isolation
- limiter les d%perditions par in5 ltration d'air des logements.
- pr%voir un test d'%tanch%it% ) l'air
- isoler les fa$ades par l'ext%rieur et traiter les ponts thermiques
- positionner les menuiseries ext%rieures dans le prolongement de l'isolant
- atteindre les exigences ci-dessous :

Paroi niveaux d'exigence unit%
murs

U

• 3,4<1 • 3,1^4 |]m{.•
toitures • 3,18< • 3,1<> |]m{.•
plancher bas sur
ext%rieur ou vide sanitaire • 3,43 • 3,1^ |]m{.•

menuiseries
ext%rieures Uw • 1,YY • 1,16 |]m{.•

d%perditions par les
ponts thermiques ‚Ubat ^ • 3,38 • 3,3Y |]m{.•

1 - y compris les ponts « structurels » dus ) l'accrochage de l'isolation par l'ext%rieur. 
Cette performance peut 9tre atteinte avec 1^ cm d'isolant
4 - idem avec 4Y cm d'isolant
< - cette performance peut 9tre atteinte avec <3 cm de laine min%rale sous comble ou 
1> cm de mousse de polyur%thane en terrasse
> - cette performance peut 9tre atteinte avec >3 cm de laine min%rale sous comble ou 
43 cm de mousse de polyur%thane en terrasse 
Y - cette performance peut 9tre atteinte avec une menuiserie bois performante %quip%e 
d'un double vitrage performant
6 - cette performance peut 9tre atteinte avec une menuiserie bois performante %quip%e 
d'un triple vitrage performant 

Solarisation
- optimiser la r%cup%ration des apports solaires sur les fa$ades sud
- concevoir les logements traversants, avec chambres orient%es au nord et pi+ces de 
s%jour au sud
Inertie
- obtenir une inertie de la r%sidence moyenne ) lourde.

1
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Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
 Guides sectoriels RT 433Y ± ADEME - FFB

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent www.cstb.fr - www.acermi.cstb.fr

· Perm%abilit% ) l'air des b&timents : g%n%ralit%s et sensibilisation CETE de Lyon
 www.cete-lyon.equipement.gouv.fr
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ENJEUX

La r%duction des d%perditions dues 
) la ventilation constitue le deuxi+me 
gisement d'%conomie sur le poste 
chau* age. N%anmoins, le syst+me 
de ventilation doit pouvoir assurer 
des d%bits de renouvellement d'air 
su7  sants pour pr%server la qualit% de 
l'air int%rieur en %vacuant les polluants. 
Ces d%bits doivent 9tre a minima 
conformes aux r+gles d'hygi+ne 0RSDT2 
et en particulier ) l'arr9t% du 4> mars 
1?84. Une extraction performante 
doit 9tre pr%vue dans la kitchenette en 
g%n%ral tr+s proche de la chambre. Il ne s'agit donc pas, sous pr%texte d'%conomie 
d'%nergie, de r%duire les d%bits de ventilation. Des %conomies peuvent 9tre recherch%es 
par d'autres moyens : modulation, moteur basse consommation, r%cup%ration sur l'air 
extrait¼, associ%s ) des strat%gies de ventilation hiver]%t%. 

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

L'approche environnementale en terme de ventilation est de chercher ) optimiser 
la qualit% de l'air int%rieur de la r%sidence, en particulier des chambres, tout en 
minimisant l'impact %nerg%tique : choix du syst+me de ventilation 0moteur, auxiliaires2, 
mise en úuvre, entretien. Il faut veiller ) l'%tanch%it% ) l'air du b&timent 0voir 5 che 
th%matique <-12 et des conduits a%rauliques. Le syst+me doit pouvoir 9tre arr9t%, en 
p%riodes d'inoccupation et en dehors de la saison de chau* e, en faisant en sorte 
qu'une ventilation naturelle prenne le relais. On peut %galement privil%gier des d%bits 
ma#tris%s pendant la p%riode de chau* e et autoriser de plus forts d%bits en mi-saison 
et en %t%. Une VMC double @ ux avec r%cup%rateur de chaleur sur l'air extrait permet 
de r%aliser de fortes %conomies d'%nergie. Ou encore une ventilation naturelle peut 
9tre envisag%e ) condition que soient assur%s la permanence et le contr(le des d%bits 
de ventilation. 

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- VMC double-@ ux avec r%cup%rateur d'%nergie pr%chau* ant l'air entrant 
- moteur micro-watt assurant une r%gulation de la pression sur la plage de d%bit du 
ventilateur en fonction des besoins. Consommation %lectrique r%duite
- moteur ) commutation %lectronique au lieu de moteur asynchrone 
- VMC double-@ ux avec %changeur rotatif 0^3 ) ?3W r%cup%ration2
- VMC double-@ ux avec %changeur ) @ ux ) contre-courant 063 ) 83W r%cup%ration2 
- ventilation double-@ ux thermodynamique int%grant un r%cup%rateur de chaleur et 
une pompe ) chaleur sur l'air extrait, dans une r%sidence BBC tr+s isol%e et %tanche
- ventilation double-@ ux raccord%e ) un puits canadien 
- syst+me de ventilation r%partie 0sans conduit2
- ventilation naturelle assist%e

Une ventilation %conome en %nergie

Ma#trise des consommations d'%nergie et d'eau
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Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2  
 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
 Qualit% de l'air int%rieur et ventilation ± AICVF ± ADEME ± EDF - GDF

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire
 www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent  
 www.cstb.fr

· Centre technique des industries a%rauliques et thermiques 0CETIAT2 

 www.cetiat.fr

· Union syndicale des constructeurs de mat%riel a%raulique et thermique 0UNICLIMA2

 www.uniclima.org

· Le Guide de l'habitat sain ± Drs Suzanne et Pierre D%oux
 Medieco Editions

RECOMMANDATIONS

- Choisir des syst+mes de ventilation visant ) limiter fortement les d%perditions par 
le renouvellement d'air en p%riode de chau* e

- Rechercher des syst+mes de ventilation performants en mati+re de consommations 
d'auxiliaires

- Installer un syst+me de ventilation double @ ux avec r%cup%ration de chaleur en 
saison de chau* e dont la puissance par ventilateur est • ) 3,<Y   |]m<]h et l'e7  cacit% 
de l'%changeur ƒ ) ^3 W.

- Pouvoir couper la ventilation m%canique, en dehors de la saison de chau* e, et 
faire en sorte qu'une ventilation naturelle prenne le relais. La disposition des locaux 
devra permettre de respecter la r+gle du balayage, y compris en ventilation naturelle. 
Cette exigence peut 9tre atteinte, soit en positionnant les pi+ces humides en fa$ade, 
ce qui est pr%f%rable, soit en ventilant par chemin%e et tirage thermique.

GESTES VERTS DES "TUDIANTS

- Ne pas boucher les syst+mes d'entr%e et de sou ̀ age d'air
- Nettoyer les grilles de ventilation

Ñ  ventilation naturelle ou m%canique

Ma#trise des consommations d'%nergie et d'eau
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ENJEUX

Choisir des syst+mes %nerg%tiques de 
qualit% a pour enjeu principal de prot%ger la 
plan+te contre le r%chau* ement climatique. 
Une r%sidence %tudiante ma#trisant ses 
consommations d'%nergie %met moins de 
CO4, principal gaz responsable de l'e* et 
de serre, et r%duit l'utilisation des centrales 
thermiques, elle aussi %mettrices de gaz 
) e* et de serre, pour produire le surplus 
d'%lectricit%. Les autres enjeux sont de faire 
face ) la baisse des r%serves mondiales 
d'%nergies fossiles et de favoriser une bonne gestion de la r%sidence en r%duisant 
le montant des charges. La qualit% des syst+mes %nerg%tiques concerne aussi bien 
les %quipements de chau* age, de production d'eau chaude sanitaire, de ventilation, 
d'%clairage, %lectrom%nagers, multim%dia ¼. 

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

Le choix des %quipements consommant de l'%nergie sera %tudi% dans une logique 
de co/t global. Les principaux crit+res ) prendre en compte sont la performance 
%nerg%tique, la performance environnementale, le confort, la durabilit% et la facilit% 
d'entretien. Les installations doivent ensuite 9tre g%r%es avec pr%cision. L'%clairage 
naturel des parties communes et priv%es doit 9tre optimis% et l'%clairage arti5 ciel ) basse 
consommation et ais% ) g%rer. Les studios et chambres d'%tudiants %tant g%n%ralement 
meubl%s, les appareils %lectrom%nagers et l'%clairage peuvent donc 9tre s%lectionn%s 
%conomes en %nergie. La r%sidence %tudiante ne doit pas 9tre climatis%e, surtout vu son 
faible taux d'occupation en %t%. Une mutualisation de certains %quipements doit 9tre 
recherch%e ) l'%chelle de la r%sidence 0laverie, salle informatique etc.2 ou par exemple 
pour < ou > chambres 0cuisine, lave-linge, lave-vaisselle, t%l%viseur, etc.2. 

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- chau* erie collective et chaudi+re ) condensation
- production accumul%e ou semi-accumul%e de l'eau chaude sanitaire 
- adaptation de la temp%rature de puisage aux besoins
- r%duction des lin%aires de distribution
- appareils %conomes 0r%ducteur de pression, de d%bits ¼2
- mise en place de compteurs
- ventilation basse consommation 0voir 5 che th%matique <.42  
- lampes basse consommation et ballasts %lectroniques et s%par%s 
- minuterie ou cellules ) d%tection de mouvement dans les circulations
- gestion automatis%e de l'%clairage arti5 ciel en fonction des apports d'%clairage 
naturel
- deux niveaux d'%clairage dans les locaux de plus de > m de profondeur 
- absence de four micro-ondes, lave-vaisselle > ou 14 couverts, r%frig%rateurs sans 
freezer
- interrupteur de veilles %lectriques

Choisir des %quipements %conomes en %nergie

Ma#trise des consommations d'%nergie et d'eau
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LES EXIGENCES

Exigences fermes Exigences souples

Consommations %nerg%tiques en %nergie 
primaire
- Cep _ Y3 k|hep]m{ SHON.an
- M%thode de calcul : TH-CE RT 433Y
- Usages pris en compte : chau* age, eau 
chaude sanitaire, rafra#chissement, ventilation, 
%clairage et auxiliaires

Tableau modulation performance BBC avec 
modulation selon la zone climatique 
et l'altitude 
- Zone climatique coe7  cient a
 

Zone climatique Coe7  cient a
H1 ± c 0Rh(ne, Loire, 
Is+re, Ain, Savoie, 
Haute Savoie2 

1.4

H4 ± d 0Dr(me, 
Ard+che2

3.?

Altitude Coe7  cient b

_ >33 m 3
„ >33 m et _ 833 m 3.1
„ 833 m 3.4

- Coe7  cient de transformation en %nergie 
primaire de l'%nergie bois … 3,6

Pour une r%sidence %tudiante passive 
- Cep _ >3 k|hep]m{SHON x 0a [ b2
- R%alisation d'un test d'%tanch%it%, valeur 
) atteindre : I> _ 3.Y m<]h.m{  

Electricit% dans les parties communes 
Respecter au moins ^ des ? points suivants : 
- %clairage naturel des halls, circulations, 
cages d'escalier et paliers
- d%tection de pr%sence et de luminosit% 
dans les halls, circulations et paliers
- minuteries ou d%tection de pr%sence 
dans les cages d'escalier 
- nombre de circulations command%es 
simultan%ment limit% ) 4 niveaux
- lampes basse consommation ou tubes 
@ uorescents avec ballast %lectronique 
- commande d'%clairage des parkings 
par d%tection de pr%sence
- commande d'%clairage ext%rieur sur horloge 
et intercr%pusculaire
- ventilateurs basse consommation
- ascenseurs ) machinerie embarqu%e, sans 
r%ducteur de vitesse, %clairage de cabine 
asservi au fonctionnement
- blocs autonomes d'%clairage d'habitation 
0BAEH2 avec optimisation de charge 
0type Desalux2

Electricit% dans les parties privatives
Respecter au moins > des 6 points suivants : 
- impossibilit% de juxtaposer appareils de froid 
et de cuisson
- favoriser le s%chage du linge ) l'ext%rieur
- prise command%e dans la pi+ce principale
- chaudi+re individuelle : asservissement 
du circulateur au thermostat d'ambiance 
- %clairage naturel des salles de bains et |C
- lampes basse consommation

Ma#trise des consommations d'%nergie et d'eau



RECOMMANDATIONS
- Limiter les besoins de chau* age ) :
 Niveau de base : • 1Y k|h]m{sdo.an
 Niveau performant : • 13 k|h]m{sdo.an

- Rafra#chissement naturel sans syst+me actif %nergivore

- Limiter les consommations d'%clairage )
 Niveau de base : • < k|h]m{sdo.an
 Niveau performant : • 1 ) 3,Y k|h]m{sdo.an
 Optimisation de l''accessibilit% ) l'%clairage naturel par les concepteurs. 
 Evaluation des consommations e* ectu%e avec l'hypoth+se de logements en lampes 
 basse consommation et un mode de gestion %conome, tout en restant manuel.

- Hors %nergies renouvelables, limiter les consommations pour tous usages confondus 
 et b&timent _R[< ) : 
 Niveau de base : • 14Y ou • 1<Y k|hep]m{sdo.an  
 Niveau performant : • 8Y ou • ^3 k|hep]m{sdo.an
 Usages : chau* age, eau chaude sanitaire, auxiliaires, ventilation, %clairage,  
 %lectrom%nager et divers.
 Consommations d'%clairage calcul%es par une simulation et non par la 
 m%thode forfaitaire conventionnelle de la r%glementation thermique.
 Coe7  cient d'%quivalence de 1 pour tous les combustibles, m9me 
 renouvelables, et 4,Y8 pour l'%lectricit%.

- Utilisation d'appareils %conomes en %nergie %lectrique :
 Appareils %lectrom%nagers class%s A[ voire A[[ pour les r%frig%rateurs
 R%frig%rateurs TOP sans freezer

- Mutualisation de plusieurs %quipements ) l'%chelle de la r%sidence : laverie, salle 
 informatique etc. ou ) l'%chelle de > personnes : lave-vaisselle, t%l%viseur, ordinateur, 
 etc.

Ñ  %clairage 
%conome en %nergie11

Fiche nK

Ñ  syst+mes de production 
d'%nergie performants 13
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· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2
 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
 Gestion %nerg%tique dans les b&timents publics - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire
 www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent
 www.cstb.fr
· Ouvrages publics et co/t global
 Mission interminist%rielle pour la qualit% des constructions publiques 0MIQCP2
 www.archi.fr]MIQCP

Pour en savoir plus
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ENJEUX

Apr+s avoir r%alis% en amont un 
e* ort maximum sur la r%duction des 
besoins, les besoins r%siduels doivent 
9tre couverts par des %quipements ) 
haut rendement aliment%s par du gaz 
naturel ou GPL, du 5 oul, de l'%lectricit% 
ou une %nergie renouvelable. Faire 
appel ) une %nergie renouvelable 
et propre contribue ) la r%duction 
des gaz ) e* et de serre et autres 
polluants, r%duit les pr%l+vements 
de ressources %nerg%tiques non 
renouvelables et, en outre, favorise 
une baisse des charges.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

Une %nergie renouvelable, utilis%e en base ou en appoint, doit 9tre choisie en fonction 
des ressources locales, du site de la r%sidence et des besoins %nerg%tiques de celle-ci. 
Une %tude technico-%conomique doit 9tre r%alis%e en amont. Les principales %nergies 
renouvelables pouvant 9tre appliqu%es ) une r%sidence %tudiante sont le solaire et le 
bois-%nergie. Une %olienne, urbaine ou non, peut %galement 9tre envisag%e sur un site 
vent% ou une turbine sur une chute d'eau ou une rivi+re au courant important.

Un chau* e-eau solaire collectif o* re, dans le secteur du logement, de meilleures 
performances que les syst+mes individuels. Ceci est d/ ) la rationalisation de l'installation, 
la facilit% de suivi et de maintenance et surtout ) la constance des besoins d'eau chaude 
estim%s ) <Y litres par jour et par personne. Les besoins sont mutualis%s et demeurent 
quasi-constants toute l'ann%e, sauf parfois l'%t% dans une r%sidence %tudiante. 
L'utilisation de l'%nergie solaire, associ%e ) une autre %nergie d'appoint 0%lectricit%, gaz, 
5 oul2 constitue un moyen e7  cace pour ma#triser les charges. La super5 cie de capteurs 
solaires thermiques et le volume des ballons de stockage sont fonction de la zone 
climatique 0 H1 ou H42 et du nombre d'%tudiants avec pour objectif une couverture 
annuelle entre >3 et 63 W. Un syst+me solaire  peut %galement couvrir une partie des 
besoins en chau* age via un plancher solaire direct 0PSD2 ou par hydroaccumulation 
0volume d'eau tampon2. Le mat%riel doit 9tre certi5 % CSTB&t et l'installateur Qualisol. 
Une partie ou la totalit% des besoins en %lectricit% des parties communes peut 9tre 
aliment%e par du solaire photovolta=que. Les capteurs photovolta=ques peuvent 9tre 
utilis%s comme des composants architecturaux : toiture, fa$ade, garde-corps, brise-
soleil ¼. Pour soutenir le d%veloppement du photovolta=que, l'Etat a rendu obligatoire 
l'achat de cette %lectricit% « verte », ) un tarif du k|h sup%rieur ) celui du r%seau : 
<1,1?< c† par k|h et Y^,18^ c† si int%gration au b&ti 043382. Elle peut %galement 
9tre autoconsomm%e. Les chaudi+res bois ont beaucoup progress% en terme de 
rendement et de propret%. Elles peuvent 9tre aliment%es automatiquement par des 
plaquettes foresti+res 0bois d%chiquet%2 ou des granul%s 0pellets2. ‡ associer un ballon de 
stockage am%liore les performances de l'installation et r%duit la consommation de bois. 
Choisir une chaudi+re labellis%e « @ amme verte » et un installateur « Qualibois ». 

Faire appel ) des %nergies 
propres et renouvelables

Ma#trise des consommations d'%nergie et d'eau
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Outre une chaudi+re gaz ) condensation, une r%sidence %tudiante peut 9tre 
%quip%e d'une pompe ) chaleur puisant des calories gratuites, de pr%f%rence, dans 
un point d'eau 0nappe phr%atique, rivi+re ¼2 ou dans le sol 0PAC g%othermique2. 
Une PAC est %conomique ) l'usage : 1 k| %lectrique consomm% fournit 4 ) > k| 
de chaleur. Elles doivent r%pondre ) des normes de qualit% et notamment avoir un 
COP 0coe7  cient de performance2 ƒ ) <. Choisir des pompes ) chaleur certi5 %es 
Eurovent ou « NF PAC » et un installateur « QualiPAC ». La chaleur peut %galement 
9tre r%cup%r%e par une PAC sur les eaux us%es dont la temp%rature varie tr+s peu 
durant l'ann%e. Des syst+mes combin%s associent soit une %nergie « classique » et 
une %nergie renouvelable, soit deux %nergies renouvelables.  Ils pr%sentent l'avantage 
d'9tre compacts et faciles ) install%s. Une r%sidence peut %galement 9tre raccord%e ) 
un r%seau de chaleur aliment% ) plus de 63 W par des %nergies renouvelables ou par 
une cog%n%ration. Des chaudi+res %lectrog+nes int%grant un moteur stirling ou une 
pile ) combustible vont arriver sur le march%.

EXEMPLES DE SOLUTIONS
- chaudi+re gaz naturel ) condensation
- pompe ) chaleur eau]eau ou sol]eau
- chau* e-eau solaire
- chau* age solaire
- chaudi+re bois
- syst+me combin%
- raccordement ) un r%seau de chaleur 
- panneaux photovolta=ques

LES EXIGENCES

Exigence ferme

La part des %nergies renouvelables dans 
le bilan %nerg%tique global sera de 1Y ) 43W. 
La note de calcul justi5 ant 
ces r%sultats sera fournie avec le dossier 
de demande de subventions. La m%thode 
de calcul employ%e pourra 9tre au choix : 
la boite ) outils propos%e par le BET TRIBU, 
le calcul TH-CE, des outils de simulations 
dynamiques des b&timents.

RECOMMANDATIONS

Utilisation des %nergies renouvelables 
- R%aliser une %tude comparative du potentiel en %nergie renouvelable 0solaire
 thermique, bois, photovolta=que2



Evaluation des %missions de polluants CO4 et d%chets nucl%aires
- Limiter les %missions de CO _14 kgeq CO4]m{sdo.an
- Limiter les stocks de d%chets nucl%aires _ 1.8 gd%chets]m{sdo.an 

"mission 
de CO4

kg]k|h

D%chets 
nucl%aires

g]k|h

"quivalence 
en %nergie primaire 

0ˆˆ2
Gaz 3,436 3 1
Bois et autre biomasse 3 3 1 ou 3.6 si BBC
G%othermie 
part r%cup%r%e sur la nappe 
ou le sol 3 3 1

Electricit% de r%seau pour 
le chau* ageˆ 3,183 3,34Y 4,Y8

Electricit% de r%seau pour 
les autres usagesˆ

-Eclairage 3,133
-Usages en base : 
ECS,¼ 3.3>3
-Usages intermittents 
0produits bruns2
3,363

3,363 4,Y8

Production solaire 
photovolta=que ou
thermique consomm%e 

3 3

Production solaire 
photovolta=que ou
thermique revendue

Idem %lectricit% de 
r%seau 

ˆ R%f%rences RT 433Y

ˆˆ Donn%es ADEME- RTE 03>]13]433^2

Ñ  solaire photovolta=que
1<
Fiche nKÑ  solaire thermique

14
Fiche nK
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Ñ  pompes ) chaleur
1Y
Fiche nKÑ  bois-%nergie
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· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2
 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
 Guide pour conna#tre et am%liorer les installations collectives de chau* age et d'ECS
 Production d'ECS par %nergie solaire : guide de conception des installations collectives
 Syst+mes PV connect%es au r%seau
 PAC g%othermiques sur aquif+re
 Mise en place d'une chau* erie bois

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire 
 www.developement-durable.gouv.fr

· Oserv'ER ± Observatoire des %nergies renouvelables
 www.energies-renouvelables.org 

· Centre scienti5 que et technique du b&timent
 www.cstb.fr

· Pour le bois www.@ ammeverte.com

· Pour le solaire thermique www.enerplan.asso.fr

· Pour le solaire photovolta=que www.hespul.org

· Pour les PAC www.afpac.org

Pour en savoir plus
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ENJEUX

Si, en France, l'eau n'est pas encore une 
ressource rare, le niveau des nappes conna#t 
d'importantes @ uctuations. Par ailleurs, il 
devient de plus en plus di7  cile et co/teux 
de maintenir la qualit% de potabilit% des 
eaux distribu%es. L'enjeu est par cons%quent 
de ma#triser les consommations, et surtout 
d'%viter les gaspillages, d'eau potable au sein 
de la r%sidence, tout en pr%servant le confort 
des %tudiants.  

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

La ma#trise de la consommation en eau d'une r%sidence %tudiante, dans laquelle 
le nombre de sanitaires est important, suppose le choix d'appareils %conomes en eau, 
une gestion des d%bits de robinetterie, voire la r%cup%ration des eaux de pluies pour les 
chasses d'eau. Il faut %galement faciliter les op%rations d'entretien et de contr(le du 
r%seau, notamment pour rep%rer les fuites. Outre la r%cup%ration des eaux pluviales, le 
recyclage des eaux grises, en provenance des lavabos, douches et baignoires, peut 9tre 
envisag%. Celles-ci sont alors, comme les eaux pluviales, r%utilis%es pour le nettoyage, 
l'arrosage, les chasses d'eau. Une sensibilisation doit alors 9tre e* ectu%e aupr+s des 
%tudiants, a5 n qu'ils ne versent pas dans les lavabos des produits nocifs 0solvants, 
peintures, m%dicaments2.

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- installation de robinets d'arr9t pour les interventions sur le r%seau
- installation de compteurs pour ma#triser les consommations et d%celer les fuites 
%ventuelles
- facilit% d'acc+s pour l'entretien des canalisations et des %quipements
- chasses d'eau ) double commande
- mitigeurs et mitigeurs thermostatiques
- robinetteries temporis%es.
- lave-linge  et lave-vaisselle %conomes en eau
- limiteurs de d%bits aux points de puisage
- installation d'un r%ducteur de pression
- r%cup%ration des eaux pluviales 

GESTES VERTS DES "TUDIANTS

Rationaliser l'utilisation de l'eau potable : lavage cheveux, brossage dents, vaisselle, 
linge, chasse d'eau ¼ 
Prendre une douche au lieu d'un bain
Mode « %co » des appareils %lectrom%nagers
Utiliser de l'eau de pluie pour arroser les plantes, laver la voiture ¼

www.ademe.fr]particuliers]5 ches]maison

Economiser l'eau potable

Ma#trise des consommations d'%nergie et d'eau
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LES EXIGENCES

Exigences fermes Exigences souples

- Dispositifs de limitation de pression adapt%s 
pour ne pas d%passer < bars
- Dispositifs de limitation de d%bits sur les 
douchettes et mitigeurs de cuisine et salle d'eau
- Chasse double d%bit <]6 litres
- Absence de dispositif d'arrosage en dehors 
des deux premi+res ann%es de croissance 
des v%g%taux

- R%cup%ration des eaux de pluie pour les 
usages ne n%cessitant pas l'eau potable : |C, 
arrosage, lavage et]ou %tude de syst+me de 
recyclage 
des eaux grises
- R%seau ECS : limitation des pertes sur le 
r%seau ECS : la longueur de distribution entre 
le point de production d'eau chaude et chaque 
point de puisage sera limit%e ) 13 m+tres. Le 
respect de cette exigence sera justi5 % par un 
tableau pr%cisant les longueurs de distribution 
de chaque chambre.

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2
 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire
 www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent
 www.cstb.fr

· Grenoble eau pure
 www.grenoble.eau.pure.free.fr

· Agences de l'eau
 www.lesagencesdeleau.fr

Pour en savoir plus

Ma#trise des consommations d'%nergie et d'eau

RECOMMANDATIONS

Concevoir une 5 che de sensibilisation incitant les %tudiants ) r%duire les volumes 
d'eau qu'ils puisent.
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ENJEUX

Le confort thermique n'est pas uniquement 
un probl+me de temp%rature. D'autres facteurs 
ont leur importance comme l'hygrom%trie, 
l'e* et de paroi froide 0ou chaude2, le gradient 
vertical de temp%rature, la vitesse de l'air. Le 
ma#tre d'ouvrage et le ma#tre d'úuvre doivent 
faire en sorte que les %tudiants puissent 
b%n%5 cier d'un confort hygrothermique 
appropri% et individualis%, tout en ma#trisant 
les consommations d'%nergie. Ils doivent aussi 
essayer de concilier au mieux confort d'hiver et confort d'%t%. L'objectif est d'atteindre 
un bon niveau de temp%rature r%sultante, qui s'obtient en combinant la temp%rature 
de l'air et la temp%rature des parois. Cela permet de moins chau* er car la sensation 
de confort est plus vite atteinte. Les %tudiants doivent pouvoir moduler eux-m9mes 
l'ambiance thermique : ouverture des fen9tres, manúuvre des protections solaires, 
r%glage des consignes de l'installation.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

Les surchau* es d'une r%sidence %tudiante doivent pour voir 9tre ma#tris%es l'%t%, 
sans climatiser. En Rh(ne-Alpes, un bon niveau de confort d'%t% peut 9tre atteint par 
des solutions uniquement passives. L'hygrom%trie n'in@ ue pas sur le confort ambiant 
quand elle est comprise entre <3W et ^3W. Dans un b&timent occup% par des 
%tudiants, il est important de privil%gier l'apprentissage d'une bonne gestion contre 
l'automatisation des syst+mes. N%anmoins, pour des raisons de ma#trise de l'%nergie, 
la plage de manúuvre du thermostat d'ambiance peut 9tre limit%e.

Le confort d'hiver est relativement plus ais% ) r%aliser. Les principaux crit+res ) 
prendre en compte sont l'e* et de paroi froide et la r%partition de la chaleur dans les 
pi+ces 0gradient vertical et homog%n%it% horizontale2. 

EXEMPLES DE SOLUTIONS

Pour le confort d'%t% 
- privil%gier l'orientation sud
- %viter les surfaces vitr%es horizontales
- protections solaires 5 xes, stores ext%rieurs ) lames mobiles 
- isolation par l'ext%rieur, plancher b%ton, surisolation de la toiture pour renforcer 
l'inertie
- ventilation naturelle, puit canadien, surventilation nocturne
- espaces v%g%talis%s

Pour le confort d'hiver
- fen9tres ) isolation renforc%e
- plancher chau* ant
- gestion de la r%sidence centralis%e en amont et individualis%e logement par logement, 
thermostat d'ambiance programmable
- syst+me de ventilation double-@ ux

Renforcer le confort d'hiver 
et pr%server le confort d'%t%

Ma#trise des conforts



RECOMMANDATIONS

Confort thermique d'%t%
- Respecter une porosit% ƒ 6 W sur chacune des fa$ades ventil%es, volets ferm%s, pour 
assurer une surventilation naturelle nocturne. Porosit% … surface d'ouverture possible 
sur chacune des fa$ades actives pour la ventilation traversante, ramen%e ) la surface 
des locaux ) ventiler sur cette fa$ade. L'exigence doit pouvoir se r%aliser sans risque 
d'intrusion ou de pluie.
- E* ectuer des simulations dynamiques d'%volution des temp%ratures, d+s l'APS sur 
les espaces sensibles et syst%matiquement d+s l'APD a5 n de justi5 er les dispositions 
pr%c%dentes.
- Mettre en úuvre des solutions visant ) r%duire les apports internes : %clairage, usages 
sp%ci5 ques
- Assurer l'exigence de facteur solaire par des dispositifs ne portant pas pr%judice ) 
l'%clairage naturel, c'est-)-dire pr%server un facteur de transmission lumineuse su7  sant 
) la baie quand il n'est pas n%cessaire de se prot%ger du soleil.
Confort thermique d'hiver
Poser des les vitrages ) isolation tr+s renforc%e 0Ug •1,1 |]m{.•2 a5 n d'%viter les e* ets 
de paroi froide en hiver

1
LES EXIGENCES

Exigences fermes

Confort thermique d'%t%
- Justi5 er par une note de synth+se 
les dispositifs mis en place pour assurer 
le confort d'%t% des logements %tudiants : 
orientations, logements traversants, 
inertie, protections solaires, ventilation 
nocturne ¼   
- R%aliser une simulation 
thermodynamique sur au moins 43 W 
des logements %tudiants a5 n d'optimiser 
les conditions de confort, en choisissant 
ceux les plus expos%s en %t%  

- Justi5 er par cette simulation que la temp%rature 
int%rieure ne d%passera pas 48KC pendant plus de :
- >3 heures]an dans les d%partements 31, <8, >4, 6?, 
^<, ^>
- 83 heures]an dans les d%partements 3^ et 46
La simulation se basera sur le 5 chier m%t%o 
de la station la plus proche pour l'ann%e 433> 
correspondant ) une ann%e chaude par rapport 
) l'ann%e moyenne normale sur <3 ans.
- Equiper tous les vitrages des logements, donnant 
sur une orientation de nord]nord-ouest  ) nord-
est en passant par le nord, de protections solaires 
ext%rieures assurant un facteur solaire • 3,1Y

Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent www.cstb.fr
 www.certivea.fr]documentations]bonnes‰pratiques

· L'architecture %cologique, Dominique Gauzin-M;ller. Editions Le Moniteur

Ñ  puits canadien

Ma#trise des conforts
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ENJEUX

Le confort acoustique a une forte in@ uence sur la qualit% de vie au quotidien et sur les 
conditions de travail, ainsi que sur les relations de bon voisinage au sein d'une r%sidence 
%tudiante. Pour optimiser le confort acoustique d'une r%sidence, des pr%cautions sont 
) prendre en compte le plus en amont possible, au niveau du programme et de la 
conception, car toutes les corrections mises en oeuvre  ult%rieurement auront un co/t 
%lev%. L'enjeu est de r%ussir ) ma#triser les bruits ext%rieurs et les nuisances sonores 
internes, ainsi que de renforcer l'isolement entre ext%rieur et int%rieur car les %tudiants 
sont souvent de nature bruyante.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

Les bruits  di* +rent selon leur origine. Ils peuvent 9tre a%riens en provenance de 
l'ext%rieur ou de l'int%rieur, des bruits d'impact par exemple ) partir d'un plancher 
interm%diaire ou encore 9tre %mis par des %quipements ext%rieurs ou int%rieurs. La 
premi+re d%marche est de r%duire le bruit ) la source et surtout de limiter l'exposition des 
chambres aux bruits ext%rieurs. L'architecte doit %tudier l'implantation et l'orientation 
de la r%sidence en fonction des sources de bruits rep%r%es. Puis, ) l'int%rieur, les pi+ces 
doivent 9tre dispos%s selon les %ventualit%s de nuisances sonores. L'isolation acoustique 
du b&timent lui-m9me doit 9tre %tudi%e, ce qui consiste ) renforcer l'isolation acoustique 
de la toiture, des murs ext%rieurs, des baies vitr%es 0menuiseries et vitrages2, des bouches 
d'entr%es d'air 0points faibles2, des planchers interm%diaires ¼. Lors de logements, 
le respect des exigences de la r%glementation acoustique est souvent su7  sant et 
satisfaisant. Cependant, des pr%cautions doivent 9tre prises pour pouvoir associer 
isolation acoustique et isolation thermique au niveau du choix des solutions techniques 
et des mat%riaux. Une isolation thermique n'est pas forc%ment synonyme d'isolation 
acoustique, alors que l'inverse l'est en g%n%ral. La pose de mat%riaux absorbants sur 
les parois int%rieures  des parties communes peut 9tre pr%vue pour pr%server le confort 
acoustique, surtout nocturne, des logements 0bruits de pas, de voix2. Le niveau de 
pression acoustique %mis par les %quipements est tout d'abord fonction des mat%riels 
choisis et des pr%cautions prises lors de leur installation au sol et surtout sur les parois. 
Il peut 9tre ensuite encore att%nu% par des moyens techniques 0manchons r%silients, 
supports antivibratoires, capotages ¼2.

Veiller au confort acoustique

Ma#trise des conforts
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Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
 www.ademe.fr]particuliers]5 ches]bruit
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent www.cstb.fr

· Centre d'information et de documentation sur le bruit 0CIDB2 www.bruit.fr

· R%glementation acoustique : les changements de l'an 4333 www.logement.gouv.fr

· GIAC 0Groupement de l'ing%nierie acoustique2
 T%l 31 >> <3 >? ><

Ma#trise des conforts

EXEMPLES DE SOLUTIONS
- Tenir compte de l'acoustique au niveau du plan masse et la disposition des locaux et 
des pi+ces
- Zonage acoustique
- Isolation thermo-acoustique des parois 
- Fen9tres acoustiques
- Plafonds acoustiques performants dans les pi+ces communes
- Mat%riaux absorbants dans les parties communes
- Chapes @ ottantes
- Isolation acoustique des rev9tements de sol
- Entr%es d'air acoustiques ou ventilation double-@ ux sur un site bruyant
- D%solidarisation des %quipements

LES EXIGENCES

Appliquer les niveaux conformes ) la 
r%glementation acoustique appliqu%e aux 
logements

Renforcer les niveaux d'isolement, notemment 
sur les circulations et entre les chambres

Ñ  traitement acoustique 1?
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ENJEUX

Le confort visuel est en g%n%ral largement 
li% aux apports d'%clairage naturel, qui procure 
une qualit% de lumi+re mieux adapt%e, tant au 
niveau physiologique que psychologique, qu'un 
%clairage arti5 ciel. De plus, la facult% visuelle 
est plus e7  cace et plus agr%able, m9me avec 
des niveaux d'%clairement inf%rieurs ) ceux 
d'un %clairage arti5 ciel. Compl%mentairement, 
l'%clairage arti5 ciel doit 9tre %tudi% pour 9tre 
) la fois de qualit% et %conome en %nergie. 
Optimiser le confort visuel des logements, sans oublier de tenir compte du travail sur 
%cran d'ordinateur, permet aux %tudiants de travailler dans de bonnes conditions. 

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

En amont, l'implantation et l'orientation du b&timent, au sein de son site, doivent 
9tre %tudi%es de fa$on ) b%n%5 cier au mieux de la lumi+re, de l'ensoleillement et de 
la vue la plus agr%able ou la plus neutre dans un contexte di7  cile. Les ensoleillements 
directs doivent 9tre %vit%s par un choix judicieux des orientations ou de dispositifs 
s%parant %clairage naturel et rayonnement direct 0stores mobiles ) lames orientables, 
%tag+res ) lumi+re2. La profondeur des pi+ces doit 9tre limit%e et une surface vitr%e 
positionn%e sur le plan de travail. Un dimensionnement pr%cis des parois vitr%es peut 
9tre e* ectu% logement par logement pour optimiser les apports d'%clairage naturel en 
fonction de leur orientation et de leur profondeur. Le choix de fen9tres thermiquement 
performantes et dot%es d'un important facteur de transmission lumineuse permettent 
aux concepteurs d'augmenter leur surface pour obtenir davantage de confort visuel. Pour 
permettre aux %tudiants de travailler confortablement sur %cran, des dispositifs doivent 
leur donner la possibilit% de moduler la lumi+re naturelle. Par ailleurs, l'augmentation 
des apports de lumi+re naturelle doit 9tre syst%matiquement recherch%e pour les parties 
communes, ascenseurs, sous-sols, parkings ¼. Des seconds-jours doivent 9tre pr%vus 
pour les pi+ces ne pouvant pas avoir d'ouverture sur l'ext%rieur 0toilettes, salle d'eau, 
kitchenette2. Les logements des %tudiants %tant lou%s %quip%s, les concepteurs doivent 
%tudier l'implantation des sources d'%clairage arti5 ciel et faciliter la pose d'%clairages 
localis%s compl%mentaires.

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- Orientation et conception architecturale
- Logements peu profonds
- Appartements traversants
- Parties communes et pi+ces de service %quip%es d'une fen9tre
- Eclairages z%nithaux, puits de lumi+re, seconds-jours 
- Protections solaires 5 xes et mobiles
- Etag+res de lumi+re 0light-shelfs2 avec  face sup%rieure r%@ %chissante
- Parois de teintes claires 
- Diversit% des sources lumineuses

Optimiser le confort visuel

Ma#trise des conforts
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LES EXIGENCES

Exigences souples

- Pr%ciser les dispositifs mis en place pour 
assurer le confort visuel des logements
- Optimiser l'%clairement naturel des chambres  
par simulation du facteur de lumi+re de jour 
et justi5 er, par ces simulations, le respect d'un 
FJ moyen de 1.YW  dans les chambres et de 4W 
dans les locaux communs de prise de repas

- Pr%voir l'%clairage des halls, circulations, 
paliers d'%tage et cages d'escaliers, dans la 
limite des contraintes architecturales

Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique
· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Eclairage naturel
www.eclairagenaturel.com
www.inrs.fr
www.outilssolaires.com
www.cerdd.fr

· Eclairage arti5 ciel
www.syndicat-eclairage.com
www.inrs.fr

RECOMMANDATIONS

Pour l'%clairage naturel
- Atteindre un indice d'ouverture compris entre 43 et 4YW Sbaie]surface de la chambre 
- Choisir des vitrages performants et optimiser leur clair de jour

Pour la lumi+re arti5 cielle
- Rendre ind%pendants les %clairages par %tage 
- Equiper les parties communes %clair%es naturellement de d%tecteurs de pr%sence 
asservis ) une sonde cr%pusculaire 
- Equiper les parties communes aveugles de d%tecteurs de pr%sence 
- Equiper les parkings de luminaires haut rendement avec ballast %lectronique
- Equiper l'entr%e du parking d'une d%tection de pr%sence 
- Pr%voir dans les parties communes des compteurs divisionnaires par usage 

Ma#trise des conforts

Ñ  lumi+re naturelle 43
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ENJEUX

L'enjeu est global : chercher ) r%duire les 
risques pouvant nuire ) la sant% des %tudiants. 
Si certaines sources de pollution proviennent 
de l'ext%rieur, les principaux risques tiennent ) 
des polluants %mis ) l'int%rieur de la r%sidence 
et d%pendent de leurs concentrations dans 
l'air, ainsi que des dur%es d'exposition ) ceux-
ci. Les polluants peuvent %maner de di* %rentes 
sources : mat%riaux 0COV, 5 bres, particules ou 
microorganismes allerg+nes, gaz ou produit 
toxiques notamment en cas d'incendie2, des %quipements 0monoxyde de carbone, 
l%gionellose ¼2, radioactivit% et %lectromagn%tisme 0radon, ligne ) haute tension, 
transformateurs¼2, qualit% de l'eau, humidit% ¼. Concernant la qualit% de l'air 
int%rieur, deux d%marches doivent 9tre mises en úuvre : la limitation des polluants ) la 
source et le choix d'un syst+me de ventilation appropri%. De plus, l'humidit% constitue 
un facteur aggravant de la pollution int%rieure.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

La ma#trise d'ouvrage et la ma#trise d'úuvre doivent demander les 5 ches de 
s%curit% et]ou les 5 ches de d%claration environnementale, aupr+s des fabricants pour 
ne pas prescrire des mat%riaux qui contiennent ou %mettent des produits toxiques ou 
dangereux. Ils doivent %galement faire en sorte que les compagnons se prot+gent bien 
des risques %ventuels lors du chantier. En outre, les logements %tant lou%s meubl%s, 
le mobilier peut donc 9tre s%lectionn% en tenant compte de leur composition. Les 
polluants %ventuels doivent pouvoir 9tre extraits par un syst+me de ventilation dont 
le d%bit sera ajust% pour un renouvellement hygi%nique de l'air. Et il est important 
de pr%voir une extraction performante sur la kitchenette tr+s proche de la chambre. 
Pour %viter les risques de l%gionellose, il faut %viter les bras morts sur le r%seau d'eau 
chaude et rendre possible des pics de st%rilisation suite ) une p%riode d'inoccupation 
prolong%e de la r%sidence. La qualit% de l'eau potable qui va 9tre distribu%e au sein de 
la r%sidence %tudiante doit 9tre contr(l%e en amont, ainsi que les sources de risque de 
pollution radioactive et %lectromagn%tique.

Pr%server la sant% des occupants

R%duction des nuisances, des pollutions et des risques
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R%duction des nuisances, des pollutions et des risques

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- v%ri5 er normes et %tiquettes pour tous les panneaux de bois reconstitu%s 
- limiter l'emploi de composants comportant de la colle et du vernis ou en n%cessitant 
pour leur mise en úuvre
- %viter les moquettes, pr%f%rer le linol%um, le parquet, le carrelage    
- pr%f%rer des produits ) faible pourcentage de solvant en phase aqueuse
- choisir des peintures en phase aqueuse exemptes d'%ther de glycol et %viter les 
pigments ) base de m%taux lourds
- %viter les produits susceptibles d'%mettre des vapeurs toxiques en cas d'%chau* ement 
ou d'incendie 0PVC2
- %viter les produits susceptibles de stocker poussi+res et particules
- choisir des produits dot%s de la marque NF environnement, Ecolabel europ%en, Ange 
Bleu, Cygne Blanc ¼
- faciliter l'entretien des %quipements et le remplacement des 5 ltres
- placer les %quipements %metteurs d'ozone 0imprimantes laser, t%l%copieurs et 
photocopieurs2 dans des pi+ces ferm%es et convenablement ventil%es

RECOMMANDATIONS
- Expliciter le crit+re sant% dans les choix de mat%riaux
- Installer un syst+me de ventilation assurant des d%bits jamais inf%rieurs aux d%bits 
hygi%niques en saison de chau* e et pouvant les d%passer hors saison de chau* e
- Obtenir un champ magn%tique inf%rieur ) 3,> ŠT en tout point d'un logement

GESTES VERTS DES "TUDIANTS
- A%rer la chambre ou le studio quotidiennement
-  Ne pas obstruer les entr%es d'air et les bouches d'extraction de la ventilation
-  Nettoyer et d%givrer r%guli+rement le r%frig%rateur
- En cas d'absence prolong%e, d%brancher le r%frig%rateur et laisser la porte ouverte 
- Choisir des produits porteurs de l'Ecolabel europ%en 0lessives, produits pour
 lave-vaisselle, de nettoyage ¼2 
 www.ademe.fr]particuliers]5 ches]maison



LES EXIGENCES

Exigences fermes Exigences souples

Qualit% de l'eau : pr%ciser 
par une note les dispositifs 
mis en úuvre pour 
ma#triser le risque de 
l%gionellose 0bouclage, 
limitation des bras morts, 
limitation des distances 
production-puisage, etc ¼2

Qualit% de l'air int%rieur
- Interdire les produits dangereux pour l'environnement et la sant%
· Exiger en d%but de chantier les 5 ches de donn%es s%curit% 
des produits suivants : colles, mastics, peintures, vernis, lasures, 
produits de traitement du bois, produits d'%tanch%it%, produits
de nettoyage.
· En conception puis sur chantier, v%ri5 er les phrases de risques 
des produits cit%s pr%c%demment.
· Interdire dans la mesure du possible tous les produits 
pr%sentant une phrase de risque. Lorsque aucune alternative 
n'est disponible, interdire dans tous les cas l'usage des produits 
pr%sentant toute autre phrase de risque que celles cit%es ci-apr+s : 
R13- R11-R44-R4Y-R<6-R<^-R<8-R>4-R><

- Eviter les mat%riaux susceptibles de contenir des perturbateurs 
endocriniens et d'%mettre des gaz toxiques en cas d'incendie
· Absence d'isolant polyur%thane
· PVC remplac% par un autre mat%riau pour les menuiseries 
ext%rieures et les rev9tements de sol

- Pr%ciser par une note les dispositions prises pour faciliter 
la maintenance des installations de ventilation 0ventilateurs, 
r%seaux, bouches dans les logements2 
- Respecter les conditions suivantes :
· Concevoir des salles d'eau avec fen9tre si possible
· Pr%voir des espaces ext%rieurs pour le s%chage du linge
· Dans le cas d'une ventilation double @ ux, %loigner les prises 
d'air neuf de toute source de pollution, installer un 5 ltre
au minimum de classe FY et facilement accessible )
la maintenance
· Etudier la possibilit% de placer en cuisine une hotte aspirante
) charbon actif de fort d%bit  qui fonctionne en circuit ferm% 

1

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent www.cstb.fr

· Observatoire de la qualit% de l'air int%rieur www.air-interieur.org

· Le Guide de l'habitat sain, Drs Suzanne et Pierre D%oux. Medieco Editions

 Voir 5 che th%matique 4.1 : mat%riaux, produits, %quipements
 Voir 5 che th%matique <.4 : ventilation
 Voir 5 che th%matique <.Y : eau potable

Pour en savoir plus

R%duction des nuisances, des pollutions et des risques

Ñ  ventilation naturelle ou m%canique 41
Fiche nK

Ñ  choix des mat%riaux >
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ENJEUX

Les d%chets issus d'une r%sidence 
%tudiante sont des d%chets m%nagers. Une 
grande partie de ces d%chets est valorisable 
0papiers, emballages, verre, plastique ¼2 ou 
recyclable 0consommables de bureautique, 
lampes, piles ¼2. L'enjeu est d'inciter les 
%tudiants et le personnel d'entretien ) 
trier leurs d%chets et ) les d%poser dans les 
containers appropri%s. Il est du ressort des 
gestionnaires de la r%sidence et passera, 
avant tout, par une sensibilisation de toutes 
les personnes concern%es a5 n d'en optimiser 
l'e7  cacit%. Les d%chets d'espaces verts 
doivent eux aussi 9tre pris en compte.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE

Le ma#tre d'ouvrage et le ma#tre d'úuvre doivent, pour faciliter le tri et le traitement 
des d%chets, prendre en compte, au moment de la conception, la future gestion de ces 
d%chets, notamment l'emplacement et la surface du ou des locaux de stockages. Leur 
dimensionnement doit permettre le tri s%lectif des d%chets en conformit% avec le mode 
de collecte en vigueur sur la commune. L'%tude des dispositifs de stockage et collecte 
est facilit%e et peut 9tre personnalis%e puisque les futurs occupants sont connus. Dans 
la mesure du possible, il est recommand% de placer le ou les locaux poubelles sur le 
passage qu'empruntent les %tudiants pour sortir de la r%sidence. Pour faciliter le tri 
s%lectif des d%chets, des poubelles ) plusieurs compartiments doivent 9tre pr%vues 
dans les chambres et la cuisine et ) proximit% des lieux de d%tente. Des containers 
ou des lieux de d%p(ts compl%mentaires peuvent 9tre pr%vus pour les d%chets 0piles, 
lampes, m%dicaments, consommables, encombrants ¼2 qui doivent 9tre apport%s en 
des lieux sp%ci5 ques. Si la r%sidence est entour%e d'espaces verts, il faut pr%voir un 
emplacement pour stocker les d%chets verts qui formeront ) terme un compost utilis% 
comme engrais.

EXEMPLES DE SOLUTIONS

- local poubelles facile d'acc+s au rez-de-chauss%e de la r%sidence 
- collecteurs sp%ci5 ques : piles, lampes, consommables, ¼
- local encombrants
- poubelles ) trois compartiments dans les lieux d'%tudes et de d%tente et de plus 
petite taille dans les chambres et les cuisines 
- r%alisation d'un compost avec les d%chets verts
- di* usion d'une plaquette r%sumant les pratiques de tri de la commune et de la 
r%sidence
- a7  chage de ces m9mes informations dans les locaux poubelles 

Faciliter le tri des d%chets m%nagers

R%duction des nuisances, des pollutions et des risques
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LES EXIGENCES

Exigences fermes Exigences souples

Pr%voir un local permettant le tri collectif 
0ou plusieurs locaux2
- su7  samment dimensionn%
- facile d'acc+s : sur le parcours habituel 
des %tudiants
- facile ) nettoyer : point d'eau et %vacuation
- non expos% aux intemp%ries

Pr%voir un espace de tri des d%chets 
dans les logements, par exemple sous l'%vier, 
%quip% au minimum de trois bacs
Pr%voir un compost pour les r%sidences 
b%n%5 ciant d'espaces verts, 

R%duction des nuisances, des pollutions et des risques

GESTES VERTS DES "TUDIANTS

- Trier leurs d%chets
- Les d%poser dans le containeur appropri%
- Utiliser une %ponge plut(t que du papier essuie-tout
- Donner ) des organismes livres, v9tements, %lectrom%nager ¼
- Eviter les produits jetables 0rasoirs, briquets ¼2
- Prendre un sac ) provisions plut(t que des sachets plastiques pour les courses

www.ademe.fr]particuliers]5 ches]dechets‰des‰menages
www.ademe.fr]particuliers]5 ches]compost
www.ademe.fr]particuliers]5 ches]dangereux
www.ademe.fr]particuliers]5 ches]encombrants

Pour en savoir plus

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2
 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement 
 du territoire
 www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent
 www.cstb.fr

· Plan d'%limination des d%chets m%nagers et assimil%s
 Conseil g%n%ral de l'Is+re
 Rapport environnemental ± 433^
 www.objectif-zero-dechet.org

· Traitement des d%chets m%nagers et assimil%s en Rh(ne-Alpes en 433^
 www.sindra.org
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ENJEUX

L'enjeu d'un chantier « vert » est de 
minimiser les nuisances, ind%niablement 
induites par toute construction, ) la fois pour 
le personnel de chantier et les riverains. Il 
faut par cons%quent prendre le maximum de 
pr%cautions pour assurer la s%curit%, limiter les 
nuisances acoustiques et visuelles, la formation 
de boue et l'%mission de poussi+res, la pollution 
des sols. Une gestion di* %renci%e des d%chets 
de chantier devra 9tre assur%e en fonction des 
5 li+res locales de valorisation. Cela suppose 
une sensibilisation, voire une formation, des 
entreprises et des sous-traitants.

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE
La volont% de r%aliser un chantier ) faibles nuisances doit se traduire par une Charte 

constituant la ligne de conduite ) appliquer et d%taillant les dispositifs ) mettre en place 
pour atteindre les objectifs. Elle est r%dig%e par l'%quipe de conception ) l'intention des 
entreprises et fait partie des pi+ces contractuelles du DCE. Elle d%5 nit notamment :
· la d%marche d'information des riverains
· la d%marche d'information du personnel de chantier
· les moyens mis en úuvre pour limiter les nuisances sonores ) l'int%rieur et ) 
l'ext%rieur du chantier
· les moyens mis en úuvre pour limiter les %missions de poussi+res et de boue
· le plan d'ex%cution de chantier aux di* %rentes phases
· la proc%dure de gestion des d%chets de chantier en d%taillant les 5 li+res de 
valorisation mises en place et le devenir des d%chets
· la mission d'un %ventuel « Monsieur Vert » qui se charge de suivre la bonne 
application de cette Charte tout au long du chantier
En e* et, la d%signation et l©intervention d©une personne responsable du management 
du chantier ) faibles nuisances, reconnue par toutes les entreprises du gros úuvre et du 
second úuvre, est recommand%e. Celle-ci a notamment la t&che d©assurer la continuit% 
du chantier ‹vert‹, au fur et ) mesure des arriv%es et d%parts d©entreprises.

EXEMPLES DE SOLUTIONS
- Remplacer les engins et mat%riels pneumatiques par leurs %quivalents %lectriques 
- Supprimer le compresseur ) moteur thermique
- Insonoriser des engins et mat%riels 0pelles, chargeurs, bulls¼2 
- Choisir des banches %quip%es d'%crous serr%s ) la cl% dynamom%trique
- R%cup%rer les eaux de lavage d'une centrale ) b%ton dans un bac de d%cantation
- Utiliser des huiles de d%co* rage ) base v%g%tale ou des syst+mes co* rants sans huile 
- Pr%voir un d%bourbeur en sortie de chantier pour les roues des camions
- Trier les d%chets ) la source sur le chantier
- Etudier le niveau de tri en fonction de la taille du chantier.

R%duire les nuisances du chantier

R%duction des nuisances, des pollutions et des risques
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LES EXIGENCES

Exigences fermes Exigences souples

· R%diger et joindre au DCE une charte de 
chantier ) faibles nuisances
· S'assurer du tri des d%chets de chantier, soit 
par la mise en place de bennes de tri et d'un 
dispositif de gestion adapt%, soit par la mise
en place d'une benne commune %vacu%e vers
un centre de tri sp%cialis%.

· S%parer a minima sur chantier les d%chets 
dangereux, les stocker dans un bac %tanche 
et couvert puis les %vacuer vers un centre
de traitement sp%cialis%
· Justi5 er de la gestion des d%chets par un bilan 
en 5 n de chantier 0types et quantit%s
de d%chets %vacu%s, di7  cult%s rencontr%es2  

Ñ  charte chantier ) faibles nuisances

R%duction des nuisances, des pollutions et des risques

· Agence de l'environnement et de la ma#trise de l'%nergie 0ADEME2 www.ademe.fr
 Qualit% environnementale des b&timents - Guide m%thodologique

· Minist+re de l'Ecologie, de l'Energie, du  D%veloppement Durable et de l'Am%nagement
 du territoire www.developement-durable.gouv.fr

· Centre scienti5 que et technique du b&timent www.cstb.fr

· Centre de documentation de la d%l%gation Rh(ne-Alpes de l'Ademe www.millenaire<.com

· La Guide Rh(ne-Alpes de tous les d%chets www.guide.sindra.org

· Transports des d%chets de chantier www.ort-rhone-alpes.fr
 www.chantiervert.fr

Pour en savoir plus

RECOMMANDATIONS

- Prendre en compte la ma#trise des chutes et emballages dans le choix des produits 
et mat%riaux
- Se donner des objectifs de valorisation des d%chets de chantier ƒ Y3 W pour les 
d%chets inertes et ƒ1Y W pour les autres d%chets.
- Limiter les bruits, pollutions et risques du chantier 
- Ma#triser les consommations 0%nergie, eau2 occasionn%es par le chantier

44
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Biodiversit#
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Objectif

L'objectif de prendre en compte la biodiversit# est double : limiter l'impact de 
l'urbanisation sur la nature en pr#servant et recr#ant les biotopes permettant un 
#quilibre #cologique durable. Participer $ la v#g#talisation des villes en mettant en 
úuvre des espaces v#g#talis#s vari#s et adapt#s aux di% #rents usages.

Solutions techniques

CONTINUIT& ET DIVERSIT& &COLOGIQUE

Pour assurer la continuit# et la diversit# #cologique, on fait appel $ la notion de corridors 
ou continuit# #cologique.

Ce sont les espaces plus ou moins lin#aires et plus ou moins larges qui relient des 
sites naturels, en permettant $ la faune et la ( ore de coloniser ou reconqu#rir un 
territoire.

Les objectifs sont de :
- structurer l'espace pour prot#ger, d#velopper et diversi" er les #cosyst)mes naturels
- concilier les imp#ratifs de d#veloppement et de protection de la nature
- r#pondre $ la double vocation de sensibilisation du public $ la nature et d'am#lioration 
du cadre de vie

Un r#seau de corridors #cologiques est une organisation en structures lin#aires et 
ponctuelles qui permet de pr#server, maintenir et d#velopper durablement la diversit# 
et la continuit# des espaces naturels et semi-naturels.

L'encha*nement de milieux naturels peut satisfaire aux besoins vitaux en air, en eau, 
en nourriture, en caches, en luminosit#, en temp#rature, en humidit#, etc. de la faune 
et la ( ore.

Les #l#ments continus ou discontinus, composants les corridors, peuvent +tre : des 
bosquets, des bandes herbac#es, des jardins particuliers, des rivi)res, des canaux, 
des mares et des foss#s, ainsi que des passages arti" ciels pour franchir d'#ventuelles 
routes, murs ou voies ferr#es.

Des haies vives, des mares, des bassins plant#s peuvent constituer des corridors 
#cologiques.
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Pour en savoir plus
· CEMAGREF  www.cemagref.fr

· INRA  www.inra.fr

· FRAPNA http://www.frapna.org/

· CAUE de Rh0ne Alpes  http://www.caue.org/

QU'EST-CE QU'UN CORRIDOR ECOLOGIQUE ?

Un corridor •cologique est une liaison fonctionnelle entre •cosyst€mes 
ou entre diff•rents habitats pour une m•me esp€ce ou un groupe  
d'esp€ces.

La notion de corridor •cologique est r•cente et puise ses fondements 
dans l'•cologie du paysage. Elle fait r•f•rence au r•seau •cologique, 
structur• ‚ l'•chelle du paysage par un maillage de corridors •cologiques 
qui r•unissent les conditions de d•placement d'une esp€ce (animale,  
v•g•tale¼), d'un groupe d'esp€ces et de leurs g€nes.
L'importance des zones urbanis•es, la pr•sence de nombreuses infrastruc-
tures de transport, ainsi que les transformations des espaces agricoles et 
naturels p•riurbains conf€rent au territoire de l'agglom•ration lyonnaise 
un caract€re particulier au sein duquel la d•gradation et l'•rosion des 
structures « •co-paysag€res » sont tr€s marqu•es.
C'est pourquoi, presque tous les corridors •cologiques identi®•s dans 
cette •tude sont soumis ‚ des contraintes externes consid•r•es comme 
des obstacles qui peuvent limiter les possibilit•s d'•changes.

56 De la plaine de Vaulx-en-Velin 
57 De Montanay 
57a De Cailloux-sur-Fontaines 
58 De Genay 
59 Du vallon du Ravin (du ruisseau du m•me nom) 
60 Du ruisseau des Vosges 
61 Du plateau de Sathonay-Village  
62 Du vallon des Echets (du ruisseau du m•me nom) 
63 De Vancia 
64 De la ferme du Lacavin 
65 De la zone •conomique des Echets 
65a Du ruisseau des Echets 
66 De Neyron 
67 De Rillieux-la-Pape Sermenaz 
68 De la cƒti€re de Caluire 
69 Du Bertillon 
70 Du ch„teau de la Pape 
71 De l'Ile de la Pape 
72 De la ferme du Morlet 
73 De la Sereine (de la rivi€re du m•me nom) 
74 De la plaine de l'Est 
75 De la for•t de Feuilly 
75a De la piste d'essais Renault Trucks 
75b De la zone industrielle Dauphine 
75c De la balme du Grand Parilly 
76 De la RN6 
77 De l'a•roport Lyon Saint-Exup•ry 
78 Du marais de Charvas 
78a Du ruisseau de Chana 
79 De Vaulx-en-Velin 
80 De Jons 

34 Du Crapon au Bois du Grand Clos 
35 Du ruisseau de Salla 
36 Du Fond Famineux 
37 Du ruisseau de la Dame 
38 Des cressonni€res de l'Ozon 
39 Du Jonchet 
39a De Beyron 
40 Des balmes Viennoises 
41 Du val d'Ozon 
41a Du Chapotin 
42 De Toussieu 
42a De Saint-Pierre-de-Chandieu 
43 Du ch„teau du Rajat 
44  Des cƒti€res de Saint-Bonnet-de-Mure & 

Saint-Laurent-de-Mure 
45 De Poulieu 
46 De l'a•rodrome de Lyon-Corbas 
47 Du V-Vert Nord 
47a Du fort de Bron 
48 Du V-Vert / A46 
49 De la Grande Seigli€re 
49a Du fort de Meyzieu 
49b Du Villardier 
50 Du fort de Saint-Priest 
50a Du bois Galland 
51 De la Fouillouse 
52 De la plaine d'Heyrieux 
53 De Saint-Priest 
54 Du ruisseau de la Rize 
55 Du plateau de Vancia 
55a Du fort de Vancia 

81 Du Sacuny 
82 De Colombier-Saugnieu 
83 De Bois Dieu 
84 Du ruisseau de M•ginant 
85 Du vallon de Ribes (du ruisseau du m•me nom) 
86 Du fort de Bruissin 
87 Des Hautes-Barolles 
88 Des Basses-Barolles 
89 De Vourles 
90 De la station de pompage de Millery 
91 De Ternay 
92 De l'Ozon Sud 
93 De l'Ozon Aval 
94 De la roseli€re de l'Ozon 
94a Des marais de l'Ozon 
95 De l'Ile du Rontant 
96 De Saint-Germain-au-Monts-d'Or 
97 De l'Hermitage d'Aigas 
98 Du vallon de Charbonni€res (du ruisseau du m•me nom) 
99a De la Saƒne Amont 
99b De la Saƒne Centre 
100a Du Rhƒne Amont 
100b Du Rhƒne Centre 
100c Du Rhƒne Aval 

LES CORRIDORS !COLOGIQUES 

1 Du vallon des Gorges (du ruisseau du m•me nom)  
1a Du Ch„teau de Machy 
2 De la Balme du Ch„teau de la Combe 
3 Du bois Lissieu et du Bois Renard 
3a Du Plambeau 
4 Du lyc•e horticole de Dardilly 
5 Des vallons de Serres et des Planches (des ruisseaux des m•mes noms) 
6 Du Creu Margelay & du Fort du Paillet 
7 Du bois de Char€zieux 
7a De l'embouchure du Ruisseau des Echets 
8 Du vallon de la Beffe (du ruisseau du m•me nom) 
8a Du ruisseau les Mouchettes 
9 Du bois de la Cluison  
9a Du casino de Charbonni€res 
10 Du ruisseau de la Grande Rivi€re 
11 Du ruisseau du Poirier 
12 De Clape-Loup 
13 Du Tupinier 
14 Du vallon du Ratier (du ruisseau du m•me nom) 
15 De la raf®nerie de Feyzin 
16 Du vallon de Rochecardon 
17 Du Montcelard 
18 De la vall•e de l'Yzeron 
19 Du vallon des Razes 
20 De la chapelle de Beaunant 
21 Du ruisseau de la Mouche 
22 Du fort de Montcorin 
23 Du Razat 
24 Du plateau de Charly 
25 De la carri€re de Millery 
26 De la rivi€re du Garon (aval) 
27 Du Vieux Rhƒne (aval de Lyon) 
28 Des Hauts de Givors 
29 Du ruisseau de Barny 
30 De la cƒti€re Ouest de Solaize 
31 De l'•tang CNR 
32 De la cƒti€re Sud de Solaize 
33 Du plateau des Grandes Terres 

METHODOLOGIE

Dans un premier temps,  les principaux « espaces r•servoirs de la 
faune sauvage » de l'agglom•ration lyonnaise ont •t• identi®•s ‚ dires 
d'experts et cartographi•s ; ils sont au nombre de douze (Franc Lyon-
nais ; Grand Parc de Miribel-Jonage ; Plaine de l'Est ; L'Isle Cr•mieux 
; Terrains de l'A•roport de Saint-Exup•ry ; Grandes Terres ; Marais de 
l'Ozon ; Val d'Ozon, Plaine d'Heyrieux & Balmes Viennoises ; Iles & 
lƒnes du Rhƒne ; Pilat ; Plateaux & Monts du Lyonnais ; Monts d'Or).  
Les « espaces r•servoirs de la faune sauvage » sont un support  
fondamental ‚ l'ensemble du vivant, ainsi qu'‚ la conservation de la 
biodiversit• ‚ l'•chelle de l'agglom•ration lyonnaise. Dans le sch•ma de 
principe du r•seau •cologique (voir ci-dessous), les « espaces r•servoirs 
de la faune sauvage » correspondent ‚ de grandes entit•s agricoles et 
naturelles coh•rentes, structur•es par un ou des noyaux de biodiversit•, 
qui peuvent •tre diff•rents suivant les esp€ces, leurs zones d'extensions 
et les •l•ments structurants qui les entourent.
Dans un contexte aussi contraint que celui de l'agglom•ration lyonnaise, 
l'ensemble des « espaces r•servoirs de la faune sauvage » identi®•s sont 
toutefois segment•s par divers obstacles, notamment des infrastructures 
routi€res et ferroviaires ‚ grande vitesse.

LE SYSTEME DES CORRIDORS ECOLOGIQUES DE 
L'AGGLOMERATION LYONNAISE

Les corridors •cologiques de l'agglom•ration lyonnaise identi®•s et  
cartographi•s dans cette •tude ont •t• pens•s comme un « syst"me  » et 
la place de chacun d'eux a •t• interrog•e au regard du fonctionnement 
global. La perte de fonctionnalit# d'un corridor #cologique 
(infrastructure imperm#able au passage de la faune, ferme-
ture d'un front urbain, etc.) ne peut $tre compens#e et dans 
cette hypoth"se, les cons#quences en terme de biodiversit# 
affecteront l'ensemble du syst"me . La formalisation du syst€me des 
corridors •cologiques de l'agglom•ration lyonnaise a permis de mettre 
en •vidence cinq types de corridors, comme repr•sent•s ci-dessous et ‚ 
droite de la carte.

TYPOLOGIE DES 
«POINTS OBSTACLES»

1. Passage contraint
Le corridor •cologique emprunte un passage am•nag• 

ou non ‚ cet effet pour franchir un obstacle en un point pr•cis. 
Ce passage peut •tre a•rien ou souterrain. Sur le territoire de 

l'agglom•ration lyonnaise, il s'agit bien souvent de voies qui permettent 
le franchissement d'une infrastructure routi€re, autorouti€re ou ferroviaire 
et dans le meilleur des cas, il peut s'agir d'un passage en milieu naturel 
sous un pont, par exemple. Ce peut •tre aussi une buse, aux dimensions 
variables. La fonctionnalit• du passage contraint d•pend des caract•ris-
tiques de largeur, de hauteur et de longueur de celui-ci, ainsi que de la 
gestion de ses abords imm•diats.

3. Passage contraint entre deux fronts d'urbanisation
Le corridor •cologique emprunte un passage en milieu agricole, naturel 
ou semi-naturel entre deux fronts d'urbanisation relativement proches. 
Une infrastructure de transport infranchissable par la faune sauvage, 
parce que grillag•e, est consid•r•e comme un front d'urbanisation.

2. Passage contraint en milieu urbanis#
Le corridor •cologique franchit le tissu urbain en empruntant un passage 
resserr• au milieu de celui-ci. Le passage de la faune sauvage peut •tre 
plus ou moins dif®cile en fonction de la porosit• de l'espace urbain ‚ 
franchir ; notamment en fonction de la pr•sence ou de l'absence de 
grillages ou de murs entre propri•t•s.

4. Franchissement de voirie
Sur le territoire de l'agglom•ration lyonnaise, un petit nombre de points 
obstacles relevant uniquement du franchissement d'une voirie ont •t• 
rep•r•s. En effet, la typologie qui a •t• retenue dans le cadre de cette 
•tude privil•gie les autres types de points obstacles, qui repr•sentent 
des contraintes jug•es plus importantes, comme la fermeture d'un front 
d'urbanisation par exemple, par rapport au risque d'•crasement des  
mammif€res sauvages.

CONTRIBUTION DU GROUPE DE TRAVAIL*  
A L'ELABORATION DE LA NOTICE  
D'ACCOMPAGNEMENT DE LA CARTOGRAPHIE 
DES CORRIDORS ECOLOGIQUES DE  
L'AGGLOMERATION LYONNAISE

Lyon, le 27 mars 2008

« A l'•chelle d'un territoire donn•, une politique de d•veloppement  
urbain harmonieuse et respectueuse du patrimoine naturel ne peut se 
faire sans l'identi®cation et la prise en compte des connexions •colo-
giques naturelles permettant les d•placements de la faune sauvage. 
Ceux-ci sont indispensables au brassage des populations animales, et 
donc ‚ leur maintien durable dans l'espace et dans le temps. De plus, 
le maintien de ces espaces naturels (bois•s, aquatiques) et agricoles 
pr•servent •galement des habitats et une ¯ore vari•s composant, avec la 
faune, la biodiversit• sauvage, dont la conservation sur le long terme est 
devenue l'un des enjeux majeurs de notre soci•t•.
Si de multiples outils, bien souvent aux m•thodologies complexes, ont •t• 
ou sont mis en place pour aboutir ‚ des diagnostics et des recommanda-
tions sur de nombreux territoires (Agglom•ration de Rennes, D•partement 
de l'Is€re, R•gion Rhƒne-Alpes, etc.), l'agglom•ration lyonnaise a choisi 
de se doter d'un outil cartographique qui s'alimente des connaissances 
des principales associations naturalistes du d•partement qui s'investis-
sent sur son territoire.
La m•thodologie employ•e a consist• ‚ localiser et ‚ quali®er les  
12 principaux noyaux de biodiversit• de l'agglom•ration lyonnaise,  
d•nomm•s « espaces r•servoirs de la faune sauvage », et des nombreux 
corridors •cologiques encore existants les reliant les uns aux autres ou 
pr•servant des connexions vers des grands coeurs verts ext•rieurs au 
p•rim€tre de l'agglom•ration lyonnaise.
Pour illustrer cette notion, ces noyaux de biodiversit• peuvent •tre  
assimil•s ‚ de v•ritables « presqu'!les » de biodiversit• s•par•es par des 
« oc•ans » d'urbanisation et reli•s les uns aux autres par des bandes de 
terre plus ou moins submerg•es par les « eaux ».

Il est entendu que le maintien de ces corridors b•n•®cient •galement ‚ 
l'ensemble de la faune terrestre (petits mammif€res, reptiles et amphi-
biens, insectes et autres invert•br•s, etc.) mais aussi ‚ la ¯ore et que cet 
outil cartographique, bien qu'identi®ant plus d'une centaine de corridors 
diff•rents, ne peut pr•tendre ‚ l'exhaustivit•.
Cette cartographie des corridors •cologiques de l'agglom•ration lyon-
naise permet une identi®cation qualitative des •l•ments de la trame verte 
•cologique lyonnaise. Toutefois, et dans le but de compl•ter et de pr•ciser 
leurs fonctionnalit• •cologique et degr• de conservation, des ®ches 
descriptives propres ‚ chacun des corridors identi®•s ont •t• r•dig•es 
par le groupe de travail.
La localisation de ces corridors repr•sente un port• ‚ connaissance ®n 
qui sera inscrit dans le projet SCOT de l'agglom•ration lyonnaise.

Cette cartographie sera •galement mise ‚ la disposition des •lus et des 
techniciens en charge de la plani®cation urbaine. D€s lors, elle pourrait 
devenir un •l•ment de n•gociations int•ressant dans la gestion quotidienne 
des territoires (PLU, infrastructure de d•placement, projet urbain ...).
Ainsi, quelques axes prioritaires de travail et de r•¯exion ont •t• particu-
li€rement mis en avant par le groupe de travail :

L'•tude plus pr•cise des projets susceptibles de faire dispara!tre, •
r•duire ou banaliser ces corridors •cologiques,

L'•valuation de l'int•r•t de tout projet ayant pour effet un •
cloisonnement des zones nodales a®n de d•®nir des 
mesures compensatoires,

La proposition d'•tudes compl•mentaires visant ‚ •
maintenir ou restaurer les corridors •cologiques 
inventori•s,

La hi•rarchisation des politiques locales •
facilitant la prise de d•cision de choix 
d'urbanisation en privil•giant la  
reconversion d'un espace situ• ‚ 
l'extr•mit• d'un corridor en  
impasse au contraire d'un  
fractionnement d'un espace 
encore riche et fonctionnel,

La recherche des  •
compl•mentarit•s entre 
les espaces naturels et 
agricoles identi®•s,  
g•n•ralement lin•aires, 
et les besoins de conser-
vation et de d•veloppement 
d'espaces agricoles non 
intensi®•s. »

* le Centre Ornithologique Rhƒne-Alpes ± CORA ±,  
la F•d•ration des Chasseurs du Rhƒne et la F•d•ration  
Rhƒne-Alpes de Protection de la NAture ± FRAPNA ±

Dans un deuxi"me temps,  les corridors •cologiques ± ou liaisons 
fonctionnelles ± ont •t• rep•r•s sur une carte papier du Grand Lyon et 
de ses environs au 1/50 000e. Les contributions des diff•rents experts 
ont ensuite •t• digitalis•es, ‚ partir des orthophotographies couleurs 
du Grand Lyon (2003), compl•t• par les images DigitalGlobe 2007 et 
2008. La pr•cision des trac•s est de l'ordre du 1/5 000e ; cette •chelle 
est appr•ciable ‚ l'•chelle du PLU.
De plus, les continuit•s •cologiques avec les territoires voisins de  
l'agglom•ration lyonnaise ont •t• recherch•es ; elles apparaissent dans 
la carte g•n•rale.

Dans un troisi"me temps,  plusieurs s•ances de travail ont permis 
de compl•ter et d'enrichir la cartographie des corridors •cologiques. Sur 
le lin•aire de chaque corridor •cologique, des points ont •t• localis•s. 
Ils permettent de rep•rer et de mat•rialiser les obstacles qui entravent le 
fonctionnement du corridor •cologique en question.
Au total, plus d'une centaine de corridors •cologiques et plus de trois 
cents « points obstacles » ont •t• identi®•s et cartographi•s.

Dans un quatri"me temps,  chacun des corridors •cologiques et 
des « points obstacles » ont •t• renseign•s suivant un mod€le identique 
d•®ni par les contributeurs ; c'est la base de donn•es sur les corridors 
•cologiques de l'agglom•ration lyonnaise. Elle comporte plus de 2 000 
donn•es et sera prochainement accessible sur le Syst€me d'Informations 
des Partenaires de l'Agence d'urbanisme pour le d•veloppement de  
l'agglom•ration lyonnaise. 

Carte r•alis•e ‚ partir de donn•es IGN   
et des orthophotographies SUR du Grand Lyon (2003)  
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Cartographier pour conserver : de la carte mentale %  
la carte papier
R•alis• ‚ dires d'experts, gr„ce ‚ la contribution des trois principales  
associations naturalistes de l'agglom•ration lyonnaise, repr•sentantes de 
leurs •quipes techniques et de leurs adh•rents (le Centre Ornithologique 
Rhƒne Alpes section du Rhƒne ± CORA ±, la F•d•ration Rhƒne-Alpes de 
Protection de la NAture section du Rhƒne ± FRAPNA ± et la F•d•ration 
D•partementale des Chasseurs du Rhƒne), ce port• ‚ connaissance ®n 
est la capitalisation de plusieurs d•cennies de pratiques de terrain et 
d'observations sur le territoire de l'agglom•ration lyonnaise. Le risque 
de perdre tout ou partie de ces donn•es •tait fort.

Cartographier pour prendre en compte
La cartographie des corridors •cologiques est un •clairage suppl•men-
taire qui compl€te et pr•cise le fonctionnement de la trame verte, dont 
les fonctions et les usages identi®•s sont souvent limit•es aux caract€res 
paysagers, r•cr•atifs et urbanistiques (coupures vertes). En parall€le de 
son int•r•t dans la d•marche « PENAP » (P•rim€tres Espaces Naturels 
et Agricoles P•riurbains), conduite par le Conseil G•n•ral du Rhƒne, 
la cartographie des corridors •cologiques pourra •tre int•gr•e dans 
l'•tat initial de l'environnement du SCOT de l'agglom•ration lyonnaise 
et prise en compte dans le Document d'Orientations G•n•rales. Le 
SCOT de l'agglom•ration lyonnaise est porteur d'enjeux ‚ l'•chelle de 
l'agglom•ration. Il s'agit donc pour les am•nageurs de faire co#ncider 
ceux-ci, notamment par l'inscription dans les documents de plani®cation 
de certains corridors •cologiques d'•chelle d'agglom•ration. D'autres 
corridors •cologiques dont l'•chelle d'enjeux est plus locale pourront 
•tre un •l•ment de n•gociation int•ressant dans l'•laboration de projets 
urbains et trouver leur inscription dans les PLU.

Avertissement
Seule la grande faune sauvage terrestre a •t• prise en compte dans cette 
cartographie. Il s'agit des mammif€res de quatre ordres taxonomiques : 
les ongul•s (chevreuil, sanglier), les carnivores (blaireau, putois, martre, 
renard), les rongeurs (castor) et les lagomorphes (li€vre et lapin). Ni les 
esp€ces v•g•tales, ni les amphibiens n'ont •t• int•gr•es dans cette carto-
graphie. Cependant, dans certains cas, les ̄ ux d'esp€ces v•g•tales peu-
vent s'appuyer sur les m•mes corridors •cologiques que ceux identi®•s 
pour les esp€ces animales. Il serait n•cessaire dans les ann•es ‚ venir 
de pr•ciser les corridors •cologiques pour les esp€ces non concern•es 
par cette •tude.

carte au 1/50 000

CORRIDORS !COLOGIQUES 
DE L'AGGLOM!RATION  

LYONNAISE 

POURQUOI CARTOGRAPHIER DES CORRIDORS 
ECOLOGIQUES ?

Cartographier pour comprendre
Si le ph•nom€ne de d•gradation de l'environnement est complexe en 
raison de la multiplicit• de ses causes, il n'en reste pas moins que le 
recul et la fragmentation des milieux et des habitats naturels au sein de 
l'agglom•ration lyonnaise pose la question essentielle de la place du 
vivant et du maintien de la biodiversit• associ•e sur son territoire. Pour 
enrayer cette tendance, il est n•cessaire de maintenir ou de restaurer les 
continuit•s •cologiques entre milieux agricoles, naturels et semi-naturels 
de fa$on ‚ former des r•seaux coh•rents d'habitats et de corridors •colo-
giques, garantissant globalement leurs fonctionnalit•s dans le paysage.
Les corridors •cologiques identi®•s et cartographi•s ‚ l'•chelle de 
l'agglom•ration lyonnaise ont pour fonction essentielle d'assurer ou de 
restaurer les ¯ux d'esp€ces. Ceux-ci sont vitaux pour le maintien de la 
biodiversit• en g•n•ral et pour la survie ‚ long terme de la plupart des 
esp€ces ainsi que pour leur •volution adaptative. Ces ¯ux s'effectuent 
soit entre les noyaux de biodiversit• ext•rieurs (Dombes, Pilat, Plateaux 
& Monts du Lyonnais, etc.) et les espaces agricoles et naturels de l'agglo-
m•ration lyonnaise, soit au sein de l'agglom•ration lyonnaise, entre ces 
m•mes espaces agricoles et naturels.

Corridor •cologique
vide d©obstacle

Corridor •cologique
(avec zone d©extension 

p•riph•rique)

Espace r•servoir de la faune sauvage

Zone d©extension du
noyau de biodiversit•

Noyau de biodiversit•

Corridor •cologique
avec obstacle

Village

El•ments structuraux
(haies par exemple)

Corridor •cologique

Infrastructure de transport

Zone de d•veloppement (zone potentielle
d'extension non contig•e € un noyau de
biodiversit• mais connect•e par un corridor) 

Corridor •colo
avec obstacle

Corridor •cologique
vide d©obstacle

Corridor •colo
(avec zone d©e

p•riph•rique)

Corridor •colo gique
(avec zone d©extension 

p•riph•rique)

Corridor •colo

InfrastructureInfrastructure

biodiversit• mais

Point obstacle

La carte des corridors •cologiques est un outil de connaissance d•stin• 
aux •lus et aux techniciens a®n d'•clairer le fonctionnement des conti-
nuit•s •cologiques au sein de l'agglom•ration lyonnaise. Le maintien 
du vivant et de la biodiversit• qui lui est associ•e repr•sente un •l•ment 
essentiel ‚ int•grer dans l'am•nagement et la gestion de nos territoires 
urbains quotidiens. Il importe aujourd'hui de prendre en compte cet 
enjeu en le combinant aux imp•ratifs du d•veloppement •conomique et 
de l'habitat.
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TYPE 2 :  continuit# #cologique entre deux 
noyaux de biodiversit#

Continuit• •cologique (par un corridor •cologique) entre deux r•servoirs 
de la faune sauvage (un ou des noyaux de biodiversit• et leurs zones 
d'extension).

Exemple : le corridor •cologique dit «de la Roseli€re de l'Ozon» est 
une continuit• •cologique entre les Marais de l'Ozon et le plateau des 
Grandes Terres.

Image DigitalGlobe, 27 avril 2008
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TYPE 4 :  continuit# #cologique vers des  
zones d'extension p#riph#rique

Continuit• •cologique (par un corridor •cologique) entre un espace  
r•servoir de la faune sauvage (un ou des noyaux de biodiversit• et leurs 
zones d'extension) et une zone d'extension p•riph•rique. Ce corridor 
peut •tre connect• ‚ un autre corridor •cologique.

Exemple : le corridor •cologique dit «des Vallons de Serre et des Planches» 
est une continuit• •cologique entre les Plateaux & Monts du Lyonnais,  
localement le plateau agricole de Dommartin et de Dardilly, les vallons 
de Serres et des Planches ainsi que le Bois de Serres.

Image DigitalGlobe, 5 d!cembre 2007
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TYPE 5 : continuit# #cologique r#siduelle

Continuit• •cologique qui prolonge un corridor •cologique et/ou des 
zones d'extension p•riph•rique. Ce corridor peut •tre connect• ‚ un 
autre corridor •cologique.

Exemple : le corridor •cologique dit «de la C!ti€re de Caluire» est une 
continuit• •cologique r•siduelle quasi enclav•e, n•anmoins proche du 
Vallon du Ravin et des berges de la Sa!ne Amont, deux corridors avec 
lesquels quelques •changes sont possibles.

Image DigitalGlobe, 27 avril 2008

D'apr"s : ECONAT SA Yverdon-les-Bains & PiU GmbH Wabern
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TYPE 1 :  continuit# #cologique entre un coeur vert 
ext#rieur et un noyau de biodiversit#

Continuit• •cologique (par un corridor •cologique) entre un grand 
coeur vert ext•rieur ‚ l'agglom•ration lyonnaise et un espace r•servoir 
de la faune sauvage (un ou des noyaux de biodiversit• et leurs zones  
d'extension).

Exemple : le corridor •cologique dit «de Saint-Germain-au-Mont-
d'Or» est une continuit• •cologique entre la Dombes, localement le  
Val de Sa!ne, et les Monts-d'Or.

Image DigitalGlobe, 27 avril 2008

Exemple : point obstacle n#48_1,  
corridor !cologique n#48 dit « du V Vert / A46 », commune de Meyzieu.

Exemple : point obstacle n#44_5, corridor !cologique n#44 dit  
« des C$ti"res de Saint-Bonnet de-Mure & Saint-Laurent-de-Mure », commune de Saint-Bonnet-de-Mure.

Exemple : point obstacle n#30_2,  
corridor !cologique n#30 dit « De la C$ti"re ouest de Solaize », commune de Solaize.

Exemple : points obstacles n#16_1, 16_2 et 16_3,  
corridor !cologique n#16 dit « du Vallon de Rochecardon », commune de Limonest.
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TYPE 3 : continuit# #cologique au sein d'un  
espace r#servoir de faune sauvage

Continuit• •cologique (par un corridor •cologique) au sein d'un espace 
r•servoir de la faune sauvage (un ou des noyaux de biodiversit• et leurs 

zones d'extension).

Exemple : le corridor •cologique dit «de la plaine de l'Est» 
est une continuit• •cologique qui interconnecte la  

Plaine de l'Est.

Image DigitalGlobe, 8 juin 2007
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Type 5 : continuit• •cologique r•siduelle
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V&G&TALISATION DES LIMITES DE PARCELLES

La v#g#talisation des limites de parcelles 
peut se faire par des am#nagements 
paysagers et #cologiques. Ces 
am#nagements peuvent +tre des haies, 
des talus ou des foss#s plant#s. Ces trois 
types d'am#nagement sont les principaux 
constituants des paysages de bocages, 
paysages #cologiquement riches et 
largement r#pandus en Rh0ne Alpes. Les 
haies, talus et foss#s n'ont pas seulement la fonction de cl0ture mais #galement une 
fonction esth#tique et environnementale. D'un point de vue #cologique, la structure 
de la v#g#tation d'une haie, d'un talus ou d'un foss# joue un r0le pr#pond#rant dans 
la notion de diversit# #cologique. Ces am#nagements paysagers, constituant la limite 
de la parcelle, ont #galement un r0le de protection des sols et des eaux.  Les haies vives 
constituent un am#nagement int#ressant pour cl0turer les parcelles. Les haies vives 
associent arbustes caducs et persistants, champ+tres et plus horticoles, $ ( oraison et 
fructi" cation. Ces haies peuvent +tre #chelonn#es sur une hauteur de 1 $ 2 m)tres. Les 
haies vives permettent de rompre toute uniformit# par la grande vari#t# des esp)ces 
qui la composent. Dans la composition de la haie, sont associ#es plusieurs esp)ces 
3de 14 $ 245 et la priorit# est donn#e aux esp)ces locales qui doivent en constituer 
l'ossature. Les op#rations d'entretien des am#nagements de types haies, talus et foss#s 
peuvent +tre tr)s simples et peu co6teuses.  Une taille de la haie une fois par an, en 
hiver, permet aux esp)ces animales « habitant » la haie d'+tre pr#serv#es.



" che
Am#nagement d'un stationnement deux roues

2

Objectif
Les #tudiants constituent une cat#gorie de personnes susceptibles d'utiliser 
massivement le v#lo. Il est donc important de leur mettre $ disposition une o% re de 
stationnement cons#quente, qui pourra #galement +tre utile aux visiteurs. Quatorze 
v#los occupent la place d'une voiture 7 L'aire de stationnement des v#los doit +tre 
facilement accessible, proche de la r#sidence, #clair#e, simple d'usage et esth#tique. 
Elle doit +tre situ#e $ proximit# de la loge ou des chambres d'#tudiants a" n de limiter 
les vols et les d#gradations.

PLU et PDU
Le PDU, Plan de D#placements Urbains, pr#cise les minima des obligations de 
stationnement pour les v#hicules non motoris#s. Dans l'article 12 des PLU, les 
communes peuvent d#" nir des r)gles de stationnement des v#hicules applicables 
pour les constructions neuves et les r#fections de b8timents n#cessitant un permis de 
construire. Il faut v#ri" er la conformit# du nombre de places de stationnement v#lo 
pr#vu avec le ratio du PLU. 

Solutions techniques
L'aire de stationnement des v#los est en g#n#ral con9ue en plein air, elle doit +tre 
prot#g#e des intemp#ries par un abri et +tre #clair#e. Un local commun 3un par cage 
d'escalier dans les grandes r#sidences5 peut aussi +tre programm# pour les accueillir. 
Pour limiter les risques de vol, il est alors recommand# ne pas d#passer vingt v#los. Ou 
encore l'aire de stationnement peut +tre situ#e en sous-sol.

 Pour +tre e;  cace, le syst)me d'attache doit permettre d'arrimer $ la fois la roue et le 
cadre du v#lo au moyen d'un cadenas ou un c8ble. Le retour d'exp#riences montre que 
l'arceau 3U invers#5 est le meilleur compromis entre s#curit#, co6t et encombrement. Il 
permet d'attacher tout type de v#lo.
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Dimensionnement
Le nombre de stationnements pour v#los 
$ pr#voir est d'environ 1 emplacement 
pour 2 #tudiants.  

Il faut compter un encombrement de 
4,< par 2 m)tres par arceau pouvant 
accueillir deux v#los, pour permettre de 
manúuvrer.

Une place de stationnement automobile, soit environ 2= m>, peut donc +tre #quip#e 
de ? $ < arceaux et h#berger 1@ v#los.

Entretien et dur#e de vie
Les supports m#talliques ou b#tons demandent peu d'entretien et leur durabilit# est 
d'au moins 14 ans.

Si les v#los sont rang#s dans local int#rieur, celui-ci doit +tre entretenu r#guli)rement 
au m+me titre que les autres parties communes.

Co6ts
Le co6t d'investissement d'un abri pour v#los permettant d'accueillir 24 v#los est 
d'environ 312 244 euros, valeur Guide Arene, $ voir5

Co6ts Certu : un arceau J <4 K 3soit W= K par v#lo5

Local en dur, prix de revient 1W44 $ 1?44 euros par v#lo 3une place de stationnement 
auto 14 fois plus cher5 

Pour en savoir plus
· ADEME  www.ademe.fr

· R#gion Rh0ne-Alpes  www.rhonealpes.fr

· CERTU - Plaquette « Le stationnement des v#los sur les espaces priv#s »  www.certu.fr

· CVB club des villes cyclables  www.villes-cyclables.org

W m)tres

< v#los
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Toitures v#g#talis#es

Objectif
L'impact #cologique -  L'int#r+t premier d'une toiture v#g#talis#e est de limiter la 
baisse de biodiversit# en milieu urbain. Le maintien des v#g#taux en centre ville est 
primordial pour participer $ la r#gulation du CO2 et des micro-climats urbains, qui 
tendent vers des temp#ratures de plus en plus #lev#es, dues $ l'imperm#abilisation des 
sols et aux rev+tements bitumineux.Les toitures v#g#talis#es participent #galement au 
maintien de la faune. 

L'impact thermique - Par rapport $ une m+me couverture prot#g#e par une 
#tanch#it# autoprot#g#e qui subit sous le soleil des temp#ratures tr)s #lev#es, une 
couche v#g#talis#e assure une protection thermique. Premi)rement, le couvert v#g#tal 
porte ombre sur le substrat de culture et r#duit l'absorption des radiations solaires 
donc la temp#rature de surface. Deuxi)mement, l'#vaporation de l'humidit# 3surtout 
en cas d'arrosage ou de pluie5 entra*ne #galement un abaissement de la temp#rature. 
Une toiture v#g#talis#e participe ainsi au confort d'#t# des locaux. Toutefois, l'impact 
sera moindre dans le cas d'une v#g#talisation extensive que dans le cas d'une v#ritable 
toiture jardin.

La capacit# de r#tention d'eau - La capacit# de r#tention en eau de la toiture, qui 
est mise en avant par les fabricants, et qui est bien r#elle, voit ses avantages tr)s 
att#nu#s dans les r#gions oY les pluies sont souvent violentes saturant tr)s rapidement 
les toitures. Cette capacit# d#pend principalement de la composition du substrat et de 
son #paisseur. Pour de faibles #paisseurs 3Z $ 12 cm5, les fabricants annoncent entre 
24 et @4 l /m2. Le poids propre de la toiture doit int#grer cette capacit# dans les calculs 
de dimensionnement. On compte entre Z4 et 124 kg / m2 pour une toiture v#g#talis#e 
de faible #paisseur sur bac acier. Les toitures v#g#talis#es de type « extensives » 
ne peuvent donc en aucun cas suppl#er compl)tement aux bassins de r#tention 
car leur substrat ne retient pas assez d'eau, tout du moins dans les premi)res ann#es. 
Au mieux et en retenant les calculs des fabricants, les complexes les plus #pais 
3e [ 14 cm5 permettraient de r#duire les dimensions des bassins de r#tention. Pour 
stocker e;  cacement des pics de pr#cipitation, il est pr#f#rable de choisir une toiture 
jardin 3dite v#g#talisation intensive5, avec au minimum W4 $ @4 cm de terre.

Solutions techniques
Les toitures terrasses de type jardin, accessible ou non, comprenant une #tanch#it# 
sur support solide supportant une v#g#tation traditionnelle dite « intensive » ou 
« toiture plant#e ». L'#paisseur de terre minimum requise 3environ 1= cm5 n#cessite 
des structures adapt#es. Elles allient des qualit#s environnementales et architecturales 
$ des qualit#s thermiques et d'agr#ment.

Les toitures v#g#talis#es supportant une v#g#tation dite « extensive », c'est $ dire ne 
n#cessitant par d'enracinement profond. Celles-ci sont apparues il y a une vingtaine 
d'ann#e gr8ce $ l'utilisation de plantes sp#ci" ques et de substrats all#g#s de faibles 
#paisseur 3entre 2 et 1= cm5. Elles peuvent +tre r#alis#es sur tout type de support 3bac 
acier, bois¼5, et non plus seulement sur support ma9onn# de type b#ton. Ce sont 
les v#g#talisations propos#es par les fabricants Sopranature, Derbigum, Sika-Sarna" l, 
Ecov#g#tal, Le Prieur#, etc¼

W
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Contraintes de support  :
Une toiture v#g#talis#e peut +tre envisag#e sur di% #rents types d'#l#ments porteurs : 
b#ton, b#ton cellulaire, t0les d'acier nervur#es, bois et panneaux d#riv#s. La pente de 
toiture doit en g#n#ral +tre inf#rieure $ 24\.

Les isolants et l'#tanch#it# :
Les isolants sous toiture v#g#talis#e peuvent +tre de type polyur#thane, polystyr)ne 
expans# ou extrud#, laine min#rale rigide, verre cellulaire. L'#tanch#it# sera de type 
anti-racines ou compl#t#e par un dispositif anti-racines.

ENTRETIEN :

La mise en place d'une toiture v#g#talis#e n#cessite de pr#voir des op#rations 
d'entretien :
- Fertilisation : recommand#e tous les 2 $ W ans
- Inspection annuelle de la toiture, avec notamment nettoyage des dispositifs 
d'#vacuation d'eaux pluviales
- Enl)vement des esp)ces amen#es par le vent dont les racines sont susceptibles 
d'endommager l'#tanch#it# et remplacement de v#g#taux si n#cessaire
- Arrosage :
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Pour en savoir plus
· Toits et murs v#g#taux ± Editions du Rouergue ± Avril 244=

· Guide des plantes de toits v#g#taux ± Editions du Rouergue ± F#vrier 244Z

· ADIVET 3Association pour le D#veloppement et l'Innovation en V#g#talisation 
Extensive de Toiture5 :http://www.adivet.net/

· Retenue temporaire d'eaux pluviales par une toiture-terrasse v#g#talis#e syst)me 
Sopranature Rapport de l'#tude r#alis#e par le CEBTP en septembre 1]]Z sur les 
complexes v#g#talis#s Sopranature «Garrigue» et «Toundra».

· V#g#talisons nos toitures-terrasses ^ Faut-il inciter au d#veloppement des terrasses 
v#g#talis#es en milieu urbain _, Tome 1 et 2, Chantier Nature, 1]]=

· Fiche mat#riau « Toitures v#g#talis#es » - Centre de ressources de la qualit# 
environnementale ± VAD ± EnviroBat M#diterran#e.

La n#cessit# de l'arrosage d#pend fortement du climat estival et du type de v#g#talisation 
retenu. En zone expos#e $ la s#cheresse, les besoins sont estim#s $ environ 24 l/m2 
et par mois et ceci durant W mois 3#t# moyen5 $ = mois 3#t# chaud5. Si un syst)me 
d'arrosage doit +tre mis en úuvre sur un substrat mince, pr#f#rer un arrosage par 
aspersion $ un goutte $ goutte. Avec un goutte $ goutte, l'eau va perler le long du 
substrat mais ne sera pas retenue par celui-ci et ne pro" tera pas $ la v#g#tation. On 
aura donc tendance $ augmenter la consommation d'eau.

Co6ts
D'une mani)re globale, le co6t d'une toiture-terrasse v#g#talis#e est sup#rieur a celui 
d'une #tanch#ite auto-prot#g#e ou prot#g#e par gravillons 3plus-value moyenne 
observ#e de @=K/m25 mais inf#rieur $ celui d'une #tanch#it# avec dalles sur plots. 
Comparativement $ une terrasse-jardin, on r#alise une #conomie importante sur le 
co6t de la structure de l'ordre de ?4K/m>. Le prix varie selon la nature, la mise en oeuvre 
de la v#g#talisation 3semis, godets, rouleaux ou caissettes precultives5 et du nombre 
de points singuliers a traiter 3sorties en toitures, rives...5. Pour une surface moyenne 
de =44 m2 avec entretien initial compris, le co6t se situe autour de ]4 K/m2, mais ce 
cout varie fortement suivant la surface couverte. Pour le complexe de v#g#talisation 
uniquement, le surco6t est d'environ W4 K/m2, auquel il faudra ajouter entre = et 14 
K/m2 pour un arrosage int#gr#. Aucune aide " nanci)re n'est attribu#e actuellement 
pour la mise en úuvre d'une toiture v#g#talis#e.

W
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Choix des mat#riaux
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Objectif
Du fait du grand nombre de mat#riaux et de produits disponibles sur le march#, il est 
di;  cile de faire des choix #clair#s de mat#riaux d'un point de vue environnemental 
et sanitaire. De plus, l'acc)s aux informations n'est pas #vident. L'objectif est donc de 
bien identi" er les crit)res $ prendre en compte, de les hi#rarchiser et de conna*tre les 
sources d'information, a" n d'+tre force de proposition en tant que ma*tre d'ouvrage 
ou ma*tre d'oeuvre.

Solutions techniques
Quelques d#" nitions
- Un mat#riau naturel est un mat#riau qui vient de la nature, qui n'est pas 
synth#tique, chimique. Cela ne veut pas dire qu'il est ino% ensif pour la sant# 3exemple 
de l'amiante5.
- Un mat#riau #cologique est un mat#riau qui est en bonne entente avec les +tres 
humains.

Cela ne veut pas dire qu'il est in#puisable 3exemple du b#ton dont les granulats 
proviennent des carri)res, du li)ge qui provient des ch+nes li)ges5
- Un mat#riau sain est un mat#riau qui contribue $ la bonne sant# physique.

Cela ne veut pas dire qu'il est naturel, ni qu'il est in#puisable.
- Un mat#riau HQE n'existe pas. Certains mat#riaux sont proclam#s HQE lorsqu'ils 
ont fait l'objet d'#tudes dans le cadre de la norme AFNOR NF XP 41 414 pour mettre 
$ la disposition du public les donn#es sur son analyse du cycle de vie. Cela ne veut pas 
dire qu'ils sont naturels ou sains.

LES CRIT`RES DE CHOIX DES MAT&RIAUX

Les performances techniques

Les crit)res habituellement pris en compte : 
- conductivit# et r#sistance thermique 3{ et R5
- acoustique
- solidit#, durabilit#
- tenue au feu 3contraintes r#glementaires5

Les crit)res $ prendre #galement en compte : 
- le d#phasage thermique, v#ritable acteur du confort thermique d'hiver d'#t#
- la perm#abilit# $ la vapeur d'eau, qui #vite toute stagnation dans le mat#riau

L'impact environnemental
L' analyse de cycle de vie est l'#valuation des impacts environnementaux d'un produit 
au cours de :
- la conception du produit 
- l'extraction et le transport des mati)res premi)res 
- la transformation des mati)res premi)res et la fabrication du produit
- la commercialisation du produit
- l'usage ou la mise en úuvre du produit
- le recyclage du produit
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L'impact sanitaire

Les mat#riaux de construction peuvent pr#senter des risques :
- $ la fabrication
- pour les ouvriers $ la mise en úuvre
- pour les occupants 3Qualit# de l'air int#rieur5

Ces risques peuvent +tre de di% #rents ordres :
- toxicit# des COV : intoxication, atteinte des poumons, baisse de la fertilit#, 
malformations chez l'enfant, etc¼
- risque canc#rog)ne
- risques li#s aux " bres
- #manations toxiques en cas d'incendie
- probl)me de l'incin#ration en " n de vie¼

Ces e% ets peuvent +tre pris en compte dans le choix des mat#riaux en se renseignant 
d)s la conception sur leur composition.

Entretien et maintenance

Le choix des mat#riaux doit #galement prendre en compte les aspects suivants :
- Facilit# d'acc)s au mat#riau pour l'entretien et la maintenance
- Absence de nocivit# des produits d'entretien

Proximit#

Le choix de mat#riaux produits localement permet $ la fois de limiter les transports 
3#metteurs entre autres de CO25 et de participer au d#veloppement de l'#conomie 
locale.

Savoir-faire locaux

Il est important de s'assurer dans le choix d'un mat#riau que la mise en úuvre pourra 
+tre assur#e par des entreprises locales, $ la fois dans un objectif de qualit# d'ex#cution 
et de limitation des transports.
autour de ]4 K/m2, mais ce cout varie fortement suivant la surface couverte. Pour le 
complexe de v#g#talisation uniquement, le surco6t est d'environ W4 K/m2, auquel il 
faudra ajouter entre = et 14 K/m2 pour un arrosage int#gr#.
Aucune aide " nanci)re n'est attribu#e actuellement pour la mise en úuvre d'une 
toiture v#g#talis#e.

Les labels « #cologiques »

NF - Environnement peintures, vernis et produits connexes
www.marque-nf.com

Ecolabel europ#en - 2W cat#gories
Plus exigeant que NF Environnement.
www.eco-label.com/french/

FSC et PEFC - Indication sur la gestion durable des for+ts
www.pefc-france.org  www.fsc-france.org/

CTB-P| - produits de traitement du bois

Cygne blanc - Ecolabel nordique pour les rev+tements de sol,
peintures, faux-plafonds
www.svanen.nu
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Pour en savoir plus
· Le centre de ressources VAD / EnviroBat
 www.ville-amenagement-durable.org/centre-de-ressources-enviroboite.php

· Le guide de l'habitat sain: les e% ets sur la sant# de chaque #l#ment du b8timent ±
 Drs Suzanne et Pierre D#oux

· L'isolation #cologique ± }ean-Pierre Oliva ± Editions Terre Vivante

Ange bleu - Label allemand - Peintures, papiers peints,
rev+tements de sol, colles, panneaux solaires,
fournitures de bureau
www.blauer-engel.de/en

EMICODE -EC1 $ ECW - primaires, ragr#ages, colles,
" xateurs pour rev+tements de sol
www.emicode.com/

GUT - moquettes.
www.gut-ev.org/fr/
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Isolation thermique des parois opaques
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Objectif
Renforcer l'isolation des parois opaques est un des moyens les plus e;  caces et moins 
co6teux $ mettre en úuvre pour diminuer de fa9on substantielle les consommations 
d'#nergie. La g#n#ralisation des r#sidences #tudiantes neuves $ basse consommation 
3~ =4 k•hep/m>/an5, comme l'envisage le Grenelle de l'Environnement, passe 
obligatoirement par la g#n#ralisation d'enveloppes #tanches. Les fa9ons d'isoler et 
les produits d'isolation ne cessent d'#voluer $ cet e% et. Dans le neuf, l'isolation par 
l'int#rieur c)de le pas $ l'isolation par l'ext#rieur et r#partie.

Aller au del$ de la RT 244=
L'enveloppe d'un b8timent est caract#ris#e thermiquement par la zone climatique, la 
surface des parois ext#rieures, son niveau d'isolation, les apports solaires, son inertie et 
sa perm#abilit# $ l'air. Les d#perditions surfaciques globales par transmission $ travers 
les parois et les baies sont caract#ris#es par un coe;  cient moyen de d#perdition 
appel# «Ub8t», exprim# en •/m>.€. Pour atteindre les performances #nerg#tiques 
#quivalentes aux exigences du r#f#rentiel, les niveaux minimums d'isolation des parois 
opaques doivent +tre par exemple de :
- 4,2 $ 4,1= •/m>.€ pour les murs en contact avec l'ext#rieur,
- 4.2 •/m>.€ pour un plancher bas sur terre-plein, ext#rieur ou parking, 
- 4,1< $ 4,14 •/m>.€ pour un plancher haut en b#ton, ma9onnerie ou t0les 
#tanch#i" #es, 

Solutions techniques

ISOLATION PAR L'EXT&RIEUR  COLL&E OU FIX&E

L'isolation par l'ext#rieur permet de r#duire fortement les ponts thermiques et renforce 
l'inertie. Une construction neuve se pr+te parfaitement $ ce type d'isolation. Il est alors 
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n#cessaire de positionner les menuiseries ext#rieures dans le prolongement de l'isolant, 
l'isolant, alors qu'en France les fen+tres sont en g#n#ral en retrait par rapport $ la fa9ade 
et non au nu ext#rieur comme dans d'autres pays. A d#faut d'isoler toute la r#sidence 
par l'ext#rieur, isoler les murs pignons expos#s au vent et aux intemp#ries est toujours 
int#ressant thermiquement. Une #paisseur d'isolant est coll#e ou " x# m#caniquement 
sur la fa9ade puis prot#g# par un rev+tement ext#rieur, qui peut +tre un enduit ou un 
bardage " x# sur une ossature. Ou encore une v+ture, complexe pr#fabriqu# compos# 
de l'isolant thermique et du parement, peut +tre rapport#e directement sur la fa9ade. 
On peut #galement r#aliser des contre-murs ext#rieurs. 

LES DIFF&RENTS ISOLANTS  
La souplesse de la structure " breuse des laines min#rales permet de concilier isolation 
thermique et acoustique. De plus, les laines min#rales sont incombustibles. De nouveaux 
produits en PSE, aux performances renforc#es, ont vu le jour : le PSE Th { 4,4W2 •/m€. 
Le polystyr)ne extrud# et la mousse de polyur#thane 3{  4,42= $ 4,4225, plus r#sistants 
$ la compression, sont utilis#s pour isoler les toitures, sols et planchers. Les isolants 
naturels voient leur march# se d#velopper, en particulier ceux $ base de chanvre ou 
de lin mais aussi les " bres de bois, le li)ge, l'ouate de cellulose, jusqu'aux plumes de 
canard et la laine de mouton. Ils constituent une mati)re premi)re renouvelable et des 
produits recyclables. Il est recommand# de choisir ceux aux performances physiques et 
thermiques certi" #es 3Acermi, Avis techniques ¼5.

ISOLATION R&PARTIE
L'isolation r#partie assure une isolation homog)ne et supprime la mise en oeuvre 
d'isolants rapport#s mais elle est moins e;  cace qu'une isolation ext#rieure. Ces 
ma9onneries auto-isolantes, monomurs,  de 2= $ =4 cm d'#paisseur, sont soit des 
briques de terre cuite compos#es d'alv#oles emprisonnant l'air, soit des blocs de b#ton 
cellulaire. Le bloc Thermopierre pr#sente un { 4,4] •/m€. Les briques monomur 
doivent +tre mont#es avec des joints minces a" n de maintenir un faible coe;  cient 
de transmission surfacique. Les monomurs sont des r#gulateurs hygrom#triques et 
leur inertie participe au confort d'#t#. Il est aussi possible de r#aliser des co% rages 
isolants pour les murs porteurs. Les fa9ades peuvent #galement +tre compos#es de 
deux parements entre lesquels est ins#r# un isolant 3fa9ades l#g)res, murs rideaux en 
nez de dalle, bardages " x#s sur l'ossature du b8timent ¼5  

Co6ts

Le surco6t d'une surisolation ext#rieure par rapport $ une isolation de r#f#rence pour 
atteindre le niveau BBC oscille entre W4 et @4 euros HT le m> de fa9ades.

Pour en savoir plus

· Isolation ext#rieure : conseils et sch#mas explicatifs peuvent +tre obtenus aupr)s 
du Groupement du Mur Manteau  www.groupement-mur-manteau.com

· Monomurs en briques : F#d#ration Fran9aise des Tuiles et Briques  www.% tb.org

· Monomurs en b#ton cellulaire Thermopierre  www.xella.fr
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Traitement des ponts thermiques
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Objectif
R#duire au maximum les ponts thermiques est un objectif incontournable pour toute 
nouvelle construction. Les ponts thermiques se forment aux endroits de l'enveloppe 
du b8timent, oY la r#sistance thermique, par ailleurs uniforme, est modi" #e de fa9on 
sensible. On distingue les ponts thermiques de liaisons et les ponts thermiques int#gr#s. 
Les premiers sont dus $ une interruption de l'isolation aux liaisons entre parois 3droit 
des planchers, murs de refend, acrot)res, ¼5. Les deuxi)mes sont une d#gradation de 
l'isolation due $ un #l#ment int#gr# $ la paroi, par exemple une " xation m#tallique. Les 
ponts thermiques sont responsables de 24 $ W4\ des d#perditions par les parois. 

Solutions techniques

ISOLER PAR L'EXT&RIEUR

La solution la plus e;  cace, pour r#duire les 
ponts thermiques, consiste $ envelopper 
le b8timent d'un manteau isolant, c'est-
$-dire isoler les parois par l'ext#rieur. De 
plus, une  isolation par l'ext#rieur renforce 
l'#tanch#it#, l'inertie, l'acoustique et 
apporte un gain de surface habitable. 
Un mur-manteau est constitu# d'une 
#paisseur d'isolant et d'un rev+tement 
ext#rieur de protection. L'isolant est coll# 
ou " x# m#caniquement, le rev+tement est 
un enduit ou un habillage rapport# sur la 
fa9ade : bardage en bois, pierres minces, 
terre cuite ¼, " x# sur une ossature. Ou 
une v+ture, complexe pr#fabriqu# compos# de l'isolant thermique et du parement, 
est rapport#e directement sur la fa9ade par " xation m#canique. Les points singuliers 
du b8ti doivent +tre trait#s sp#ci" quement : arr+t haut, arr+t bas, angle sortant, angle 
rentrant, joint de dilatation, arr+t lat#ral, encadrement de baie, balcon. 

ISOLATION R&PARTIE

L'isolation r#partie assure une isolation homog)ne et supprime la mise en oeuvre 
d'isolants rapport#s. Elle est r#alis#e au moyen de ma9onneries auto-isolantes en 
briques de terre cuite, baptis#es «monomur», de fortes #paisseurs 3W4 $ =4 cm5 et 
constitu#es d'alv#oles emprisonnant l'air, tr)s bon isolant ^ ou de blocs de b#ton 
cellulaire microporeux. Ces mat#riaux assurent une r#gulation hygrom#trique 
et pr#sentent une bonne inertie pour le confort d'#t#. Le montage des briques et 
blocs s'e% ectue avec des joints minces ce qui r#duit les ponts thermiques, mais ce 
uniquement si la mise en úuvre est e% ectu#e avec soin.  Les briques et blocs doivent 
poss#der un Avis technique du CSTB ou la marque NF 3AFNOR5 et  leur pose doit +tre 
e% ectu#e selon les prescriptions du DTU correspondant. Lors d'une construction en 
ossature bois, l'isolant est ins#r# entre les panneaux de particules, de contreplaqu# ou 
d'OSB qui assurent le contreventement.



?
LES RUPTEURS DE PONTS THERMIQUES

Les rupteurs de ponts thermiques permettent d'assurer la continuit# de l'isolation en 
about de dalle et au niveau des acrot)res. Ils peuvent +tre des #l#ments industrialis#s 
pr#fabriqu#s en usine ou se traduire par l'incorporation de bandes d'isolant dans une 
structure lourde.

Exemples :

Le Rutherma de Sch•ck, destin# $ r#duire les d#perditions en about de dalle, est 
compos# d'un isolant en polystyr)ne expans# haute densit#, d'armatures inox et 
de plaques de blocage acoustique et coupe-feu. Il est pr#fabriqu# $ la commande 
et dimensionn# aux conditions de chaque projet : #paisseur et port#e de la dalle, 
r#sistance au feu, armatures sp#ciales parasismiques. Le rupteur est mis en place lors 
de la pose des armatures de la dalle, en refend ou fa9ade, puis les deux armatures sont 
reli#es et le b#ton coul#.

Le rupteur thermique Isotec de Plakabeton est une armature d'ancrage pour limiter les 
ponts thermiques provoqu#s par les #l#ments en porte-$-faux des b8timents : balcons, 
acrot)res, avanc#es de toiture, auvents, corniches ¼. L'isolant est travers# par une 
broche et des armatures en acier inoxydable, d'une faible conductivit# thermique. Il 
est ins#r# entre les #l#ments b#ton.

Le «Trait d'Union», pour les murs de fa9ades en b#ton banch#, consiste $ incorporer, 
au moment du coulage du gros-úuvre, un isolant de trois centim)tres de polystyr)ne 
extrud# dans le voile de b#ton au droit des dalles de plancher. 

Co6ts
Rupteurs 144 $ 1=4 euros/ml, traitement performant des ponts thermiques de 14 $ 
=4 euros /m2 

Pour en savoir plus
· Guides ADEME-FFB : «La r)glementation thermique des b8timents neufs» www.ademe.fr/
publications

· Groupement du mur-manteau  
 www.groupement-mur-manteau.com

· F#d#ration Fran9aise des Tuiles et Briques
 www.% tb.org

· B#ton cellulaire  www.xella.fwr

· Rupteurs thermiques
 CSTB  www.cstb.fr

· Ossature Bois  www.cndb.fwr
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Baies vitr#es $ isolation renforc#e
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Objectif
Les baies vitr#es sont un composant tr)s important du bilan #nerg#tique en raison des 
d#perditions thermiques qui lui sont associ#es et des apports solaires pouvant +tre 
r#cup#r#s l'hiver. Il est donc important de poser des baies vitr#es $ isolation renforc#e 
tout en gardant un bon niveau de transmissions lumineuse et solaire. Au-del$ des 
vitrages aujourd'hui devenus tr)s isolants, la qualit# des menuiseries et la pr#sence 
de volets renforcent encore les performances thermiques des baies vitr#es. Outre les 
#conomies d'#nergie et donc de charges, les fen+tres actuelles o% rent une ambiance 
plus confortable, peuvent prot#ger des surchau% es l'#t#, isoler des bruits ext#rieurs, 
renforcer la s#curit# voire m+me +tre auto-nettoyantes.

Aller au del$ de la RT 244=
Dans la RT 244=, la r#f#rence de surface des baies vitr#es est #gale $ 1/? de la surface 
habitable pour les b8timents d'habitation. Lorsque la surface vitr#e est inf#rieure $ 24 \ 
de la surface de la fa9ade, on la consid)re #gale $ 24 \ de cette derni)re. L'objectif 
est de p#naliser les b8timents trop vitr#s mais #galement ceux qui ne le sont pas 
assez. Les masques lointains pris en r#f#rence ont une hauteur au-dessus de l'horizon 
de 24 degr#s. Les maques proches pris en r#f#rence sont nuls.  Les facteurs solaires 
hiver et les taux de transmission lumineuse sont de 4,@ en position ouverte et de 4,1= 
en position ferm#e. Pour atteindre les performances #nerg#tiques #quivalentes aux 
exigences du r#f#rentiel, le niveau minimum d'isolation des fen+tres et portes-fen+tres 
doit +tre de 1,=4 $ 1,1 •/m>.€.  

Solutions techniques

FEN‚TRES ƒ FAIBLE &MISSIVIT& ET LAME D'ARGON OU €R„PTON 

Un vitrage peu #missif forme une barri)re de l'int#rieur vers l'ext#rieur au rayonnement 
infrarouge et r#( #chit la chaleur dans la pi)ce. Une tr)s " ne couche d'oxydes m#talliques, 
quasi transparente, est pulv#ris#e en continu sur la face int#rieure du vitrage donnant 
sur l'espace chau% #. L'espace entre les deux vitrages ne doit pas +tre inf#rieur $ 12 
cm et peut contenir, $ la place de l'air d#shydrat#, de l'argon plus performant ou du 
krypton encore plus performant 3mais plus co6teux5. Ces  gaz inertes ne pr#sentent 
pas de risque pour la sant#, ne br6lent pas et n'explosent pas. Un double vitrage @-1?-
@ avec argon peut obtenir un coe;  cient U de 1,1 •/mª.€.

TRIPLE VITRAGE

Les fen+tres $ triple vitrage et argon sont tr)s performantes thermiquement 3U J 
4,Z •/mª.€5 mais, #paisses et massives, elles restreignent les apports solaires et 
lumineux. Une nouvelle g#n#ration de triples vitrages arrivent $  concilier tr)s haute 
performance #nerg#tique et facteur solaire #lev#. Ainsi, le Planibel Tri de AGC associe 
un U pouvant atteindre 4,< •/mª.€ $ un FS} de ?W \, alors que les triples classiques 
pr#sentent en g#n#ral un FS} inf#rieur $ =4\. Une autre solution peut consister $ 
poser des triples vitrages uniquement sur les fa9ades nord et est.  
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AUGMENTER LE CLAIR DE }OUR

Opter pour des menuiseries " nes en bois 3FSC ou 
PEFC5 ou en alu $ rupture de pont thermique, le 
rapport de la surface vitr#e sur la surface totale de 
la fen+tre #tant plus favorable, en terme d'isolation, 
au vitrage. De plus, un clair de jour important est 
propice aux apports solaires et d'#clairage naturel. 
Il peut #galement +tre optimis# par la technique de 
l'ouvrant cach# derri)re le dormant. Le PVC pr#sente 
l'inconv#nient d'+tre $ base de p#trole, d'#mettre des 
dioxines en cas d'incendie et d'+tre moins facilement 
recyclable. 

VITRAGES ƒ CONTR…LE SOLAIRE

Le facteur solaire exprime la proportion d'#nergie 
solaire entrant dans la pi)ce par rapport $ celle qui 
atteint le vitrage. Il est de <?\ pour un vitrage 
courant et peut +tre r#duit $ @2\ avec un vitrage 
$ contr0le solaire. Celui-ci est con9u de mani)re $ att#nuer les apports solaires en les 
absorbant ou en les r#( #chissant partiellement. Un vitrage de contr0le solaire reste 
n#anmoins un vitrage $ isolation renforc#e et un faible facteur solaire n'emp+che pas 
une forte transmission lumineuse. 

Performances
Le label ACOTHERM d#taille les performances acoustiques et thermiques des baies 
vitr#es. Classement croissant de TH 1 $ 14 pour la thermique.  Classement croissant 
AC 1 $ @ pour l'acoustique.
Le classement AEV indique les performances d'#tanch#it#.
A, #tanch#it# $ l'air, classement croissant de A1 $ A@
E, #tanch#it# $ l'eau, classement croissant de E1 $ E<
V, #tanch#it# au vent, classement croissant de V1 $ V@
Les doubles-vitrages doivent +tre certi" #s CE€AL. 14 classes thermique renforc#e 3TR5, 
? classes acoustique renforc#e 3AR5

Co6ts
Le surco6t d'un traitement performant des baies peut aller de 144 $ =44 e par m2 de 
baies selon le choix des types de menuiserie 3bois - bois alu5 et de la performance de 
" ltrage.

Pour en savoir plus
· www.lamaisonpassive.fr · www.minco.fr

· ww.agc-group.com · http://fr.saint-gobain-glass.com

· www.vitragevir.fr · www.k-line.fr

· www.pilkington.com



Objectif
Les b8timents #tant de mieux en mieux isol#s, une ventilation e;  cace est indispensable 
a" n de pr#server la qualit# de l'air int#rieur et pr#venir les risques de condensation. 
Pour #viter que les d#perditions li#es au renouvellement d'air ne repr#sentent une 
part importante du poste chau% age, il est indispensable de ma*triser le transfert des 
( ux d'air, en limitant les in" ltrations d'air non contr0l#es par une #tanch#it# renforc#e 
de l'enveloppe. Une forte #tanch#it# $ l'air des b8timents #quip#s d'une ventilation 
double-( ux est particuli)rement importante car l'#nergie r#cup#r#e par l'#changeur 
est moindre en cas de perm#abilit# trop importante. Or, le double-( ux va se multiplier 
dans les b8timents basse consommation. D'ailleurs, une mesure de l'#tanch#it# $ l'air 
est obligatoire pour les logements pr#tendant au label BBC-E;  nergie.  

Solutions techniques
Les principaux points faibles, favorisant une trop forte perm#abilit# $ l'air des 
b8timents, sont la toiture, les liaisons fa9ades/planchers, les menuiseries ext#rieures, les 
#quipements #lectriques, les trappes et #l#ments traversant les parois. Pour les #viter, 
l'#tanch#it# $ l'air doit +tre prise en compte d)s la phase de conception et les d#tails 
constructifs #tudi#s d)s la phase APS. La mise en úuvre doit +tre particuli)rement 
soign#e ^ il est par cons#quent important de sensibiliser les entreprises et de leur 
fournir des d#tails d'ex#cution sch#matis#s ais#s $ comprendre, ainsi que d'assurer un 
suivi rigoureux du traitement des points sensibles pendant le chantier. Il existe toute 
une s#rie d'accessoires sp#ci" ques aidant $ ma*triser l'#tanch#it# $ l'air d'un b8timent, 
tels que pare-vapeur et frein-vapeur, passe-c8bles et passe-conduits, adh#sifs et joints 
sp#ciaux, t#tines de caoutchouc pour prises #lectriques ¼. 

" che
Etanch#it# $ l'air

Z
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MESURER LA PERM&ABILIT& ƒ L'AIR

Pour quanti" er la perm#abilit# $ l'air d'un b8timent, une variation de la pression 
interne du local est cr##e a" n de produire une di% #rence de pression, entre l'int#rieur 
et l'ext#rieur, g#n#ratrice de ( ux d'air. La d#pressurisation se fait progressivement 
par palier de 14 Pa  et les d#bits de fuite sont mesur#s $ hauteur de chaque palier. 
L'entr#es et sorties d'air du local sont obstru#es, sans oublier de remplir d'eau les 
siphons d'#vacuation. Les portes int#rieures doivent en revanche rester ouvertes. Le 
local est alors mis en d#pression $ l'aide d'un ventilateur, soit int#gr# $ une porte 
d'entr#e temporaire 3Blower Door†5, soit " x# directement sur le syst)me de ventilation 
3Perm#ascope†5. 

Les valeurs de r#f#rence de base, sont celles de la RT 244= relatives $ la surface des 
parois d#perditives hors plancher bas 1.2 pour un immeuble collectif. Le r#f#rentiel du 
label BBC-E;  nergie est plus exigeant  1.4 pour un immeuble collectif. 

Co6ts
= $ 14 euros du m2 d'enveloppe trait#.

Pour en savoir plus
· ADEME  www.ademe.fr

· Perm#abilit# de l'air de l'enveloppe des b8timents - 
G#n#ralisation et sensibilisation ± CETE de Lyon
http://www.cete-lyon.equipement.gouv.fr/

· Association Collectif E;  nergie
www.e;  nergie.com

Essai au perm#ascope ± source TRIBU



" che
Label BBC-E;  nergie
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Objectif
Le label BBC 3pour B8timent Basse Consommation5 a #t# #tabli par arr+t# du Z mai 
244< relatif au contenu et aux conditions d'attribution du label « haute performance 
#nerg#tique ».
L'exigence associ#e au label est l'atteinte d'une consommation d'#nergie primaire 
inf#rieure $ =4 k•hep/m> SHON.an, modul#s en fonction de la zone g#ographique.

Le label BBC-E;  nergie a #t# #tabli par l'association E;  nergie et il est $ ce jour le 
seul d#cern# par les certi" cateurs de logements. Il reprend l'exigence de performance 
#nerg#tique du label BBC $ laquelle s'ajoutent des exigences en mati)re d'#tanch#it# 
$ l'air, de ratio SHON/SHAB et de prise en compte du photovolta‡que.

Exigences
g Cep ˆ =4 k•hep/m>SHON.an x 3 a | b 5

- Modulations selon la zone climatique et l'altitude :

‰one climatique Coe;  cient a

H1 ± c 3Rh0ne, Loire, Is)re, Ain, Savoie, Haute Savoie5 1.2

H2 ± d 3Dr0me, Ard)che5 4.]

Altitude Coe;  cient b

ˆ @44m 4

[ @44m et ˆ Z44m 4.1

[ Z44m 4.2

- M#thode de calcul : TH-CE RT 244=
- Usages pris en compte : chau% age, ECS, rafra*chissement, ventilation, #clairage et 
auxiliaires.
- Le coe;  cient de transformation en #nergie primaire de l'#nergie bois pour le calcul 
des consommations conventionnelles d'#nergie primaire sera pris #gal $ 4,?, quel que 
soit le niveau vis# 3TP ou BC5.

g Perm#abilit# $ l'air I@ ˆ 4.? en maison individuelle
 I@ ˆ 1 dans les immeubles collectifs

- I@ s'exprime en mW/h par m> de surface d#perditive hors planchers bas, pour une 
pression de @ pascals. C'est l'indicateur pris en compte dans le moteur RT 244=, $ ne 
pas confondre avec l'indicateur n=4, pris en compte par le label maison passive, qui 
s'exprime en volumes par heure sous =4 pascals.
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- Un test d'#tanch#it# doit +tre r#alis# en " n de chantier et valider l'atteinte de cet 
objectif pour que le label soit accord#. Il est fortement recommand# de r#aliser un 
premier test en cours de chantier, d)s que le b8timent est hors d'eau et hors d'air pour 
apporter les corrections n#cessaires avant de r#aliser les " nitions.
3Voir $ ce sujet la " che technique « Etanch#it# $ l'air »5

g Calcul des #missions de CO2 et de la part d'#nergies renouvelables

g La production locale d'#lectricit# n'est d#duite des consommations d'#nergie
qu'$ concurrence de 12 k•hep/m>SHON.an

g Si la SHON d#passe de 24\ la surface habitable, la surface prise
en r#f#rence pour r#pondre aux exigences BBC ± E;  nergie est #gale $ 1,2 fois 
la surface habitable.

Pour en savoir plus
· Association E;  nergie  www.e;  nergie.org

· Site de l'e;  cacit# #nerg#tique et de la qualit# environnementale dans le logement 
social en Rh0ne-Alpes  www.logementsocialdurable.fr

· Tests d'in" ltrom#trie : AACTIME 3Association fran9aise d'agences de contr0le
par thermographie et in" ltrom#trie pour la ma*trise de l'#nergie5



" che
Syst)mes de production d'#nergie performants
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Objectif
Outre l'utilisation de chaudi)res $ condensation 3rendement 142 $ 14Z \ sur PCI5, 
d'#nergies renouvelables 3bois #nergie, solaire thermique5 et pompes $ chaleur $ 
haut coe;  cient de performance 3COP [ @,=5, une nouvelle r#sidence #tudiante peut 
+tre l'occasion d'exp#rimenter un syst)me de production d'#nergie innovant. Elle 
peut #galement +tre raccord#e $ un r#seau de chaleur passant $ proximit#, apr)s 
avoir v#ri" # que celui-ci est aliment# majoritairement par des #nergies renouvelables 
3[ ?4\5 ou par une installation de cog#n#ration.

Solutions techniques

COG&N&RATION

La cog#n#ration r#alise, $ partir d'un seul g#n#rateur, la production simultan#e de 
chaleur 3#nergie thermique5 et d'#nergie m#canique. Cette #nergie m#canique est 
utilis#e pour entra*ner des alternateurs produisant de l'#lectricit#. La valorisation 
simultan#e de chaleur et d'#nergie m#canique peut atteindre des rendements 
#nerg#tiques de l'ordre de Z4 $ ]4 \, largement sup#rieurs $ ceux d'une production 
s#par#e. Ce syst)me de production d'#nergie permet donc r#aliser des #conomies 
appr#ciables d'#nergie primaire.

· Cog#n#ration avec un moteur thermique
Un moteur $ piston et $ combustion interne entra*ne une machine tournante ou un 
alternateur. La r#cup#ration de chaleur se fait sur les gaz d'#chappement et sur le 
circuit de refroidissement. Cette technique est la mieux adapt#e aux petites puissances 
3jusqu'$ 1 M•e5. Les centrales de cog#n#ration fonctionnant au gaz naturel r#duisent 
la consommation d'#nergie primaire jusqu'$ @4 \ et les #missions de CO2 jusqu'$ 
W@ \. Elles peuvent +tre #galement aliment#es par du bois ou du biogaz. Une  mini-
centrale, par exemple d'une puissance de 1Z k•el et W? k•th ou de =4 k•el et Z1 
k• th, en combinaison avec une chaudi)re $ condensation d'appoint, repr#sente une 
solution adapt#e pour les r#sidences #tudiante. Elle obtient un rendement total de 
]?,@ \, gr8ce $ l'optimisation de la condensation.

· Chaudi)re #lectrog)ne $ moteur stirling
Sur le m+me principe de cog#n#ration, une chaudi)re #lectrog)ne produit de la chaleur 
et de l'#lectricit#. Les 1)res chaudi)res #lectrog)ne $ moteur stirling poss)dent une 
puissance #lectrique de 1 k• et une puissance thermique de @,Z k•. Le compl#ment 
des besoins en chau% age et en eau chaude sanitaire est assur# par un corps de 
chaudi)re $ condensation int#gr# $ l'ensemble. Cet #quipement, comprenant donc 
une chaudi)re $ condensation et une micro-cog#n#ration, pr#sente la forme et la 
compacit# d'une chaudi)re murale. Un moteur Stirling est un moteur $ combustion 
externe par br6leur gaz qui, gr8ce au mouvement d'un piston, produit de l'#lectricit#. 
La chaleur d#gag#e par ce moteur est r#cup#r#e a" n de valoriser au maximum la 
performance #nerg#tique de la chaudi)re.
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PILE ƒ COMBUSTIBLE

Une pile $ combustible est un g#n#rateur qui convertit directement l'#nergie interne 
d'un combustible en #nergie #lectrique, en utilisant un proc#d# #lectrochimique 
contr0l#. Elle met en jeu, sans les m#langer, un combustible 3hydrog)ne, m#thanol, 
monoxyde de carbone¼5 et un comburant 3g#n#ralement de l'oxyg)ne pris dans 
l'air5. Les rendements th#oriques attendus sont tr)s #lev#s et les sous produits tr)s peu 
polluants. La gamme de puissances possibles est en th#orie tr)s vari#e, des petites aux 
grandes puissances. 

· chaudi)re #lectrog)ne et pile $ combustible
Les premi)res chaudi)res #lectrog)nes int#grant un principe de pile $ combustible $ 
technologie SOFC 3Solide Oxyde Fuel Cell5 voient le jour en France. Ces chaudi)res 
comprennent en compl#ment un corps de chaudi)re $ condensation. D'une puissance 
#lectrique de 1 k•, elles produisent une part d'#lectricit# nettement plus importante 
que celle produite par le moteur Stirling : =4 \ d'#lectricit# 3au lieu de 1<\5 et =4 \ 
de chaleur, ce qui leur permettent aussi de produire de l'#lectricit# toute l'ann#e. Elles 
ont la forme d'une chaudi)re au sol. 

G&OTHERMIE

La g#othermie consiste $ r#cup#rer la chaleur des nappes aquif)res souterraines, qui 
se situent dans les bassins s#dimentaires. Ces nappes fournissent une eau entre W4 et 
144ŠC utilisable pour le chau% age du b8timent et entre 244 et W44ŠC utilisable pour 
la production d'#lectricit#. A l'heure actuelle, de nombreuses recherches sont en cours 
par le BRGM pour mettre $ jour les sources profondes exploitables, il est possible de 
trouver $ des profondeurs #lev#es des sources disponibles.

STOC€AGE INTERSAISONNIER D'&NERGIE

Le stockage d'#nergie thermique peut se faire par plusieurs moyens : 
· Stockage par chaleur sensible  : eau, huiles synth#tiques, vapeur d©eau sous pression, 
sels fondus sans changement de phase, c#ramiques, b#ton, ... ^ 
· Stockage par chaleur latente  : transitions de phases S/L, L/G, S/G, S/S de produits 
organiques 3para;  nes, acides gras, ...5 ou inorganiques 3eau, sels, m#taux, ...5 ^ 
· Stockage thermochimique par r#actions chimiques endo/exothermiques, adsorption, 
absorption. 

Les travaux actuels portent sur la recherche de mat#riaux $ bas prix et longue dur#e, 
avec des propri#t#s thermophysiques am#lior#es 3densit# #nerg#tique ‹ puissance5 
que ce soit pour le stockage de chaleur basse temp#rature 3T ~ 124ŠC5 ou le 
stockage de chaleur haute temp#rature 3T [ 124ŠC5. Ces techniques sont en cours 
de fort d#veloppement et pourrait constituer d'ici quelques ann#es des solutions tr)s 
int#ressantes.

Pour en savoir plus
· ADEME  www.ademe.fr

· CSTB  www.cstb.fr

· Centre de recherche de GDF-Suez
 www.gazdefrance.com
 www.gdfsuez.com

· Centre de recherche EDF  http://rd.edf.com

· BRGM ± Bureau de recherches g#ologiques et mini)res
 www.brgm.fr
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Eclairage #conome en #nergie
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Objectif
Les consommations d'#clairage sont fonction de la conception des logements et 
notamment de l'acc)s $ l'#clairage naturel 3cf. " che 245, en e% et celui-ci permet 
d'#conomiser entre ?4 et Z4\ des consommations d'#clairage en journ#e, mais 
surtout de l'usage et de la responsabilit# des occupants, il s'agit donc de proposer des 
solutions performantes d)s la livraison du b8timent mais #galement de sensibiliser les 
utilisateurs pour qu'ils choisissent des sources performantes.

Solutions techniques
Les #conomies d'#nergie li#es $ l'#clairage des locaux sont fonction de:
- la conception du b8timent et notamment l'importance de la couverture des besoins 
par de l'#clairage naturel,
- le mode de programmation de l'installation 3asservissement $ l'#clairage ext#rieur ou 
$ l'occupation5,
- le choix de lampes $ haute e;  cacit# #nerg#tique
- un entretien et un suivi de l'installation 3maintenance pr#ventive5.

GESTION TECHNIQUE

Les informations recueillies ou envoy#es au moyen de d#tecteurs de pr#sence, de 
sondes de mesure de l'#clairement ext#rieur et/ou d'un sc#nario pr#-#tabli peuvent 
+tre g#r#es d'une mani)re centralis#e ou non. Une gestion technique de l'installation 
d'#clairage permet de r#duire les consommations d'#clairage de 14 $ @4\.

Mode de gestion Economie par rapport 
$ une autonomie initiale 

en #clairage naturel de ?4\

Gestion manuelle par simple interrupteur 144\

Interrupteur | programmation 
par horloge

-14\

Interrupteur | d#tection de pr#sence -24\

Interrupteur | gestion par gradateur 
et horloge

-@4\

LAMPES ƒ HAUTE EFFICACIT& LUMINEUSE ŒSUP&RIEURE ƒ ?= LUM/•• 
OU FLUOCOMPACTES 

Les lampes basse consommation ont une dur#e de vie Z fois plus importante que les 
lampes $ incandescence classiques etconsomment Z fois moins. Une maintenance 
pr#ventive de l'installation d'#clairage permet d'am#liorer le confort et de diminuer les 
consommations d'#nergie.
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· lampes ( uocompactes
L'#mission de lumi)re est produite par une d#charge 3sup#rieure $ ?= lum/•5. Elles ont 
une e;  cacit# lumineuse = fois plus #lev#e et consomment = fois moins qu'une lampe 
$ incandescence. De plus, leur dimension est r#duite.

· tubes ( uorescents
- e;  cacit# lumineuse #lev#e 3<4 lm/•5
- faible temp#rature super" cielle du tube
- bon rendu des couleurs 
- plusieurs teintes disponibles entre les temp#ratures de couleur de W444Š€ $ ?=44Š€

LEDS

Les lampes appel#es LED constituent la derni)re g#n#ration de sources lumineuses 
disponibles et les moins consommatrices d'#nergie. Une LED produit un rayonnement 
monochromatique $ partir d'une transformation d'#nergie. Selon les types de LED , 
le rendement lumineux peut va de 24 $ Z4 lumen par watt, les performances sont 
actuellement tr)s in#gales en fonction de la couleur de la source. La dur#e de vie d'une 
LED est =4 $ 144 fois sup#rieure $ une lampe $ incandescence, elle ne produit pas 
d'UV, toutefois cette technologie reste encore cher et est abordable dans des usages 
sp#ci" ques tels que spots de salle de bains, #clairage de plan de travail¼.

Type de lampes Rendement en lm/• Dur#e de vie 
moyenne en h

Lampe incandescente 12 $ 24 lm/• 1444h

Lampe ( uorescente ?4 $ 144 lm/• ?444 $ 1=444h

Lampe $ LED Sup#rieure $ 144 lm/• =4444 $ 144444h

A
D

E
M

E



BALLASTS

Le ballast est un des composants permettant l'allumage d'une lampe. Il existe 2 types 
de ballasts : #lectromagn#tique ou #lectronique. Le ballast #lectromagn#tique est 
compos# d'un bobinage de cuivre entourant un noyau de fer. Il permet de provoquer 
une impulsion de tension tr)s #lev#e entre les #lectrodes de la lampe 3jusqu'$ 1=44 
V5 permettant d'allumer le tube ( uorescent. De plus, non coupl# $ un condenseur, 
il g#n)re un facteur de puissance 3puissance r#active5. Le ballast #lectronique, sans 
pr#chau% age des cathodes, consomme moins qu'un ballast #lectromagn#tique. 

Le ballast #lectronique, avec pr#chau% age des cathodes, permet :
- d'avoir une consommation plus faible qu'un ballast #lectromagn#tique,
- augmente l'e;  cacit# lumineuse,
- augmente la dur#e de vie des lampes ( uorescentes,
- diminue la fatigue visuelle 3clignotement des lampes ( uorescentes5,
- facteur de puissance proche de 1.

Co6ts
= $ 14 euros du m2 d'enveloppe trait#. La gestion de l'#clairage en fonction de 
l'#clairement ext#rieur repr#sente un surco6t d'environ = K par point lumineux

Lampes ( uocompactes 1= $ 2W euros / unit#

Tubes = $ 1= euros/unit# | ballast

Led de 1= $ 244 euros

Pour en savoir plus
· ADEME  www.ademe.fr

· www.led-fr.ne

11
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Solaire thermique
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Objectif
Le Grenelle de l'Environnement 
" xe un objectif de production de 
chaleur renouvelable de 14 Mtep 
suppl#mentaire par an d'ici $ 2424. 
La contribution du solaire thermique 
devrait s'#lever $ 4,] Mtep ce qui 
repr#sente environ 1= $ 24 millions 
de m> install#s cumul#s en 2424 
3contre 1 millions de m> en 244<5. Quant $ l'objectif minimum pour le solaire thermique 
en Europe d'ici 2424, il est de 4,2Z m> de capteur solaire par habitant. Un objectif plus 
ambitieux serait d'arriver $ 1 m> par europ#en. Le solaire thermique repr#sente #galement 
d'autres enjeux : remplacer l'#nergie fossile import#e par de l'emploi local et r#duire les 
charges de la r#sidence #tudiante.

Solutions techniques

ETUDES AMONT

Une #tude de conception solaire doit +tre r#alis#, a" n de juger de l'opportunit# de 
l'installation et la dimensionner. Il permet aussi de transmettre au ma*tre d'ouvrage les 
donn#es de base pr#alables $ la d#cision : dimensionnement, #conomies pr#visionnelles, 
co6t d'investissement et de maintenance. Une installation solaire doit +tre dimensionn#e 
pour une production d'eau chaude sanitaire $ ==ŠC et une couverture d'environ =4 \ des 
besoins 3par exemple 1,2 m> de panneaux par chambre5. Un soutien $ l'investissement 
peut #galement +tre obtenu pour les travaux, le comptage et le suivi 3un dossier sp#ci" que 
doit +tre mont#, se renseigner aupr)s de l'ADEME et du Conseil R#gional Rh0ne-Alpes. 

INSTALLATIONS CENTRALIS&ES OU D&CENTRALIS&ES     

Le stockage de l'#nergie capt#e permet de pallier le caract)re discontinu de l'#nergie 
solaire. Un #changeur $ plaques transf)re la chaleur du ( uide caloporteur $ l'eau stock#e 
dans un ballon solaire ^ celle-ci est mont#e en temp#rature par un #changeur int#gr# 

ou non au ballon. L'eau chaude 
sanitaire est distribu#e, $ ?4Š au 
d#part de la chau% erie, dans les 
logements par l'interm#diaire 
d'un r#seau boucl#. Il existe 
aussi des installations collectives 
d#centralis#es, combinant un 
captage collectif et un stockage 
individuel dans chaque 
logement. Cela permet de 
s'a% ranchir de la gestion de la 
distribution de l'eau chaude et 
des relev#s.
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TUBES SOUS VIDE

Pour capter le maximum de soleil, les panneaux doivent +tre inclin#s 3@4 $ =4Š5 et 
orient#s sud, le sud-est et le sud-ouest #tant #galement envisageables. Les capteurs 
sous vide ont un rendement sup#rieur $ celui des capteurs plans : ?m> de capteurs 
sous vide sont #quivalents $ ] m> de capteurs plans. Ils #vitent #galement de devoir 
isoler leur sous-face, l'air servant d'isolant.

CHAUFFAGE SOLAIRE

Un syst)me solaire combin# est con9u de fa9on $ pouvoir couvrir, outre l'eau chaude, 
2= $ ?4 \ du chau% age l'hiver. Un chau% age solaire est particuli)rement bien adapt# 
aux zones froides et ensoleill#es, comme souvent en montagne. Le ( uide caloporteur 
peut alimenter directement un r#seau de tubes int#gr#s dans la dalle b#ton qui stocke et 
rayonne la chaleur. Il est possible d'alimenter des dalles d'#tage, non isol#es, di% usant 
la chaleur par les deux faces. Une autre solution consiste $ stocker la chaleur produite 
par les capteurs dans un volume d'eau tampon alimentant un plancher chau% ant et/
ou des radiateurs largement dimensionn#s.

Co6ts
Le co6t d'une installation varie entre 2444 et W444 e par logement.

Aides sous conditions
Le projet doit s'inscrire dans une d#marche de qualirt# 3e;  cacit#, durabilit#, " abilit#5, 
en recherchant l'implication du ma*tre d'ouvrage dans le suivi du foncionnement 
de ses installations Ceci se traduit, dans les conditions d'aides, par la mise en place 
obligatoire d'une proc#dure de suivi. Celle-ci est d#termin#e en fonction de la taille de 
l'installation3surface de capteurs5.

Pour en savoir plus
· ADEME  www.ademe.fr

· Guides pratiques ADEME 
 l'eau chaude solaire collective 3r#f W?Z]5
 l'eau chaude solaire collective : bonnes pratiques 3r#f =?=W5
 l'eau chaude et le chau% age solaires 3r#f W?Z]5
· R#gion Rh0ne-Alpes  www.rhonealpes.fr  
 Agence locale de l'#nergie  www.ale-lyon.org 

 Hespul www.hespul..org/chau% e-eau-collectif

· Exemples d'op#ration en solaire thermique collectif  www.enerplan.asso.fr
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Solaire photovolta‡que
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Objectif
L'objectif d'une installation photovolta‡que est de produire de l'#lectricit# $ partir de 
l'#nergie lumineuse a" n de compenser en partie les consommations d'#nergie du 
b8timent. Il est important de consid#rer le photovolta‡que ± ainsi que toutes les #nergies 
renouvelables ± comme un compl#ment $ une d#marche de sobri#t# et d'e;  cacit# 
#nerg#tique, et non comme la compensation d'un b8timent #nergivore.

Solutions techniques
Le principe

La production de l'#lectricit# se fait au moyen de modules photovolta‡ques pos#s sur 
le b8timent 3ou $ c0t#5 avec un stockage en batteries ou par des techniques plus 
sophistiqu#es comme des murs rideaux ou des toits photovolta‡ques. La production 
d'#nergie #lectrique faite en courant continu peut +tre stock#e ou transform#e en 
courant alternatif. Le rendement de conversion #nerg#tique d'un module 3assemblage 
de cellules5 est de = $ 1<\ selon les techniques. Les conditions m#t#orologiques en 
R#gion Rh0ne Alpes permettent avec 1 m> de capteurs de produire 144 $ 1=4 k•h 
par an.

Les technologies de capteurs

- Cellules monocristallines : rendement de 1W $ 1?\,
co6t #lev# li# $ une fabrication plus complexe,
dur#e de vie : 24 $ 2= ans

- Cellules polycristallines : rendement de 12 $ 1@\,
dur#e de vie : 24 $ 2= ans

- Silicium amorphe : rendement de = $ Z\,
int#grable en membrane souple, store¼,
dur#e de vie estim#e $ 1= ans.

La production des capteurs est optimale pour une orientation Sud et un angle 
d'inclinaison compris entre W4Š et @4Š. Cependant, le diagramme d'ensoleillement ci-
dessous montre que la zone correspondant $ ]4 $ 144\ de l'ensoleillement maximal 
est assez #tendue, ce qui o% re une plage  d'implantation plus large.
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Co6ts

COŽTS D'INVESTISSEMENT

Co6t de l'installation photovolta‡que : 
Le co6t d#pend du type de capteurs et du type d'int#gration :
Membrane d'#tanch#it# silicum amorphe : environ @=4 K/m>
Modules en toiture terrasse sur bacs lest#s : environ Z44 K/m>
Modules bi-verre 3en pergola ou brise-soleil par exemple5 : 1444 K/m> hors structure

Co6t de raccordement au r#seau EDF :

Les frais de raccordement $ EDF sont tr)s variables d'une op#ration $ l'autre 3fonction 
de la distance $ raccorder, du type de sol¼5 et sont $ d#terminer lors de l'#tude de 
faisabilit#.

Co6ts de ma*trise d'úuvre : 
Int#gr#e en construction neuve $ la mission de ma*trise d'oeuvre globale. 

COŽTS DE FONCTIONNEMENT :

Dur#e de vie de l'installation : 

Environ 12 ans pour l'onduleur 3co6t : ?44 KHT/k•c5, 24 $ 2= ans pour les 
panneaux.

Entretien :

Contr0le habituel de l'installation #lectrique | nettoyage semestriel des capteurs

Tarif de rachat de l'#lectricit# :

Pour les demandes faites en 244] les tarifs d'achats sont les suivants :
- installations non int#gr#e au b8ti : W2,Z2WcK/k•h 
- installations int#gr#es au b8ti : ?4,1<?cK/k•h
Toutefois, ces tarifs devraient #voluer prochainement vers une tari" cation unique.

Frais de gestion et comptage :

Les frais de gestion et comptage par EDF li#s $ l'installation photovolta‡que sont 
d'environ @<KHT/an.

Pour en savoir plus
·  ADEME:  www.ademe.fr

·  Site d'information sur le photovolta‡que de l'association Hespul : 
 www.photovoltaique.info

· Site d'information sur les technologies solaires :  www.outilssolaires.com

· Informations sur les aides " nanci)res de la R#gion et de l'ADEME :
 www.logementsocialdurable.fr/aides-" nancieres.php_idJ1=
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Bois #nergie
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Objectif
Le bois-#nergie est plus que jamais d'actualit# pour r#pondre aux objectifs #nerg#tiques 
du Grenelle de l'Environnement. Le d#veloppement de la " li)re biomasse, repr#sentant 
plus de <4 \ de la production de chaleur renouvelable, est au cúur du fonds chaleur 
renouvelable g#r# par l'ADEME. La for+t fran9aise est encore sous-exploit#e. Cette 
ressource comprend #galement les sous-produits et d#chets de la " li)re bois 3scieries, 
menuiseries, #lagage ¼5, ainsi que  les chutes des temp+tes. La combustion du bois ne 
contribue pas $ l'e% et de serre, puisque la quantit# de CO2 #mise lors de la combustion 
du bois est quasi-#quivalente $ celle r#absorb#e par l'arbre pour sa croissance : c'est le 
cycle du carbone. En outre, l'utilisation de bois #nergie favorise le d#veloppement et la 
biodiversit# des for+ts, l'emploi, la valorisation des ressources locales, la pr#servation 
des sols. 

Solutions techniques

Les chaudi)res bois sont de plus en plus performantes et de moins en moins polluantes. 
Leur alimentation en plaquettes 3bois d#chiquet#5 ou granul#s 3pellets5 est automatis#e, 
un espace de stockage doit +tre pr#vu $ proximit#, le transfert du bois-#nergie 
s'e% ectuant par vis ou par pneumatique. „ associer un ballon de stockage permet 
d'#cr+ter les besoins et ainsi de diminuer la puissance install#e, de limiter les r#gimes au 
ralenti. La chaudi)re bois doit +tre labellis#e « ( amme verte » et l'installateur quali" # 
« Qualibois ».

Le mode de combustion des chaudi)res actuelles est de type invers# $ tirage forc# 
3chaudi)re turbo5 ^ l'alimentation en combustible et en air est r#gul#e automatiquement. 
Leur rendement atteint Z4 $ ]4 \. Elles produisent moins de cendres et  br6lent 
simultan#ment les goudrons ce qui supprime les suies et r#duit l'encrassement. Le 
d#cendrage peut lui aussi +tre automatis#. L'autonomie d#pend de la taille du silo 
de stockage. Par exemple, un silo pour plaquettes, d'un volume utile de ?4 mW, peut 
assurer une autonomie $ pleine charge de pr)s de 1= jours pour un b8timent de @ 444 m> 
3consommation 11= tonnes de plaquettes par an5. 
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Une chaudi)re bois peut +tre associ#e $ une chaudi)re gaz ou #lectrique, ou $ une 
pompe $ chaleur. La chaudi)re bois fournit la base et l'autre #quipement assure 
l'appoint ou prend le relais. Il  existe #galement des chaudi)res bi-#nergie.

Le bois-#nergie peut #galement approvisionner des chau% eries urbaines alimentant 
des r#seaux de chaleur.

Co6ts
Malgr# un #quipement lourd du fait des co6ts d'investissement et de maintenance #lev#s, 
le combustible bois est, sur le long terme, plus comp#titif que les combustibles issus 
d'#nergies fossiles. Son prix n'est pas soumis aux ( uctuations des cours internationaux 
des monnaies et des carburants. En tant qu'#nergie « propre », son utilisation n'est pas 
concern#e par l'application de l'#cotaxe sur l'#nergie. Des aides $ l'investissement sont 
accord#es dans le cadre du Fonds Chaleur de l'ADEME et des cr#dits du contrat de projet 
Etat-R#gion 3CPER5.

A v#ri" er
Le co6t moyen des granul#s livr#s en vrac est de 1]4 euros/tonne. 
Le co6t moyen des plaquettes est de 144 euros/tonne. 
Le co6t moyen du bois #nergie en Rh0ne-Alpes est de 2= euros TTC pour 1 M•h 
achet# 
Le co6t moyen du gaz naturel 3tarif B2S5 en Rh0ne-Alpes est de @= euros TTC pour 
1 M•h achet#

Pour en savoir plus
· ADEME  www.ademe.fr

· R#gion Rh0ne-Alpes  www.rhonealpes.fr 
· Agence locale de l'#nergie  www.ale-lyon.org

· Rh0nalp#nergie-Environnement  www.raee.org

· IERA ± Info Energie Rh0ne-Alpes  www.iera.fr

· France Biomasse Energie  www.francebiomasseenergie.fr  

· Hespul www.hespul.org/-bois-energie

 Association pour la structuration et lapromotion du chau% age au pellet www.propellet.fr 
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Pompes $ chaleur
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Objectif
Opter pour une pompe $ chaleur revient $ choisir un syst)me de chau% age #lectrique 
centralis#, performant et #conome en #nergie. En e% et, une pompe $ chaleur r#cup)re 
des calories pr#sentes en permanence dans l'air, l'eau ou le sol. Elle augmente la 
temp#rature de cette chaleur fournie gratuitement $ basse temp#rature et la transf)re 
au ( uide caloporteur de l'installation de chau% age. Une PAC est #conomique $ l'usage : 
1 k• #lectrique consomm# fournit W $ = k• de chaleur. R#versible, elle peut apporter 
de la fra*cheur l'#t#. 

Solutions techniques
Les PAC a#rothermiques 3air/eau5 sont majoritaires. Cependant, le nombre de PAC 
g#othermiques qui r#cup)rent l'#nergie stock#e dans le sol, encore plus performantes, 
progresse. La chaleur est di% us#e par plancher chau% ant, radiateurs largement 
dimensionn#s ou ventilo-convecteurs. Selon les mod)les, une pompe $ chaleur peut 
#galement chau% er ou pr#-chau% er le ballon de stockage d'eau chaude sanitaire. 
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Pour en savoir plus
· Pour avoir la garantie d'une installation performante et correspondant bien
 aux besoins, la pompe $ chaleur doit +tre certi" #e Eurovent ou « NF PAC » 
 et l'installateur « QualiPAC ». 

· ADEME
 www.ademe.fr

· Association Fran9aise pour les Pompes $ Chaleur
 www.afpac.org

· Ouvrage : les pompes $ chaleur g#othermiques tr)s basse #nergie
 COSTIC
 www.costic.com

Choisir une PAC poss#dant un coe;  cient de performance 3COP5 le plus 
performant, celui-ci doit de toute fa9on +tre sup#rieur $ W,W. Le COP est le 
rapport entre la quantit# de chaleur produite et l'#nergie #lectrique consomm#e, 
principalement par le compresseur. Il traduit la performance #nerg#tique d'une PAC 
en mode chau% age.

PAC air/eau ± PAC sur air extrait/eau
Les PAC air/eau r#cup)rent les calories sur l'air et transf#rent la chaleur $ une installation 
$ eau chaude alimentant un plancher chau% ant, des radiateurs. Il existe #galement 
des PAC air/air, l'air chau% # 3ou rafra*chi5 #tant alors di% us# au moyen de gaines et 
de bouches de sou•  age ou parfois par pl#num 3faux-plafond5. Moins performantes, 
elles ne sont pas recommand#es pour des b8timents Basse Consommation 3BBC5. Les 
PAC sur air extrait r#cup)rent l'air extrait des logements pour faire fonctionner une 
pompe $ chaleur permettant de fournir de l'eau chaude sanitaire avec des COP tr)s 
performants de @ $ ? selon la p#riode de l'ann#e.

PAC eau/eau
Les PAC eau/eau captent les calories sur un point d'eau souterrain : nappe phr#atique, 
lac, r#serve d'eau, cours d'eau ... Les avantages d'un syst)me $ eau sont le haut niveau 
de performance, la temp#rature des eaux souterraines variant peu, et l'installation $ 
l'int#rieur de la r#sidence #tudiante 3sous-sol5, ce qui #vite les probl)mes d'emplacement 
et de bruit #ventuels.

PAC sol/eau
Les pompes $ chaleur, dites g#othermiques, r#cup)re l'#nergie stock#e dans le sol 
du terrain adjacent $ la r#sidence. Les calories accumul#es sont issues du soleil, de la 
pluie et du vent ^ elles subsistent m+me s'il fait froid $ l'ext#rieur. Les capteurs, tubes 
dans lesquels circule une eau glycol#e pour #viter le gel ou un ( uide frigorig)ne, sont 
enterr#s horizontalement - entre ?4 cm ou 1,24 m sur une surface de terrain deux 
$ trois fois sup#rieure $ la surface $ chau% er - ou verticalement 3fondation sur pieux 
des b8timents5. Les capteurs verticaux ne demandent qu'un m)tre carr# au sol mais 
supposent un forage profond assez co6teux. 
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R#cup#ration des eaux pluviales
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Objectif
R#cup#rer et utiliser l'eau de pluie pour des usages ne n#cessitant pas d'eau potable 
permet de diminuer les consommations d'eau trait#e, et en cons#quence de r#duire 
les charges de la r#sidence #tudiante et de pr#server les ressources en eau. Cette 
d#marche participe #galement $ la ma*trise des rejets d'eau de pluie dans le r#seau 
collectif. L'eau de pluie r#cup#r#e peut +tre employ#e pour l'arrosage des espaces 
verts, le lavage des voitures, le nettoyage des parties communes, l'alimentation des 
chasses d'eau et, $ titre exp#rimental, $ l'alimentation de lave-linge. 

L'arr+t# du 21 ao6t 244Z 3}O du 2] ao6t 244]5

Cet arr+t# d#" nit les modalit#s d'utilisation de l'eau de pluie en France.

Les principaux points abord#s sont : 
- les usages ext#rieurs et int#rieurs au b8timent, ces derniers #tant tr)s limit#s.
- les b8timents : r#cup#ration adapt#e aux b8timents $ usage d'habitation, ou 
assimil#s comme une r#sidence #tudiante. Interdite dans les #tablissements ayant un 
lien avec la sant#.  
- la connexion entre r#seaux.
- la signalisation.

La DASS doit donner son accord pour les installations dans les b8timents $ usage 
collectif. Les eaux r#cup#r#es et utilis#es $ l'int#rieur du b8timent puis envoy#es $ 
l'#gout sont soumises $ la taxe d'assainissement. Une d#claration d'usage doit +tre 
faite en mairie. 

Solutions techniques

Les eaux de pluie sont collect#es via la goutti)re puis " ltr#es avant d'+tre stock#es 
dans une cuve. Il est conseill# d'opter pour une citerne en b#ton, neutralisant l'acidit# 
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naturelle de l'eau de pluie, comprenant deux capacit#s de stockage de taille di% #rente. 
Le plus petit volume sert de d#canteur avant d#versement dans le plus grand. Un 
trop plein doit #vacuer l'eau exc#dentaire et une ouverture su;  sante permettre la 
maintenance. La distribution de l'eau stock#e est assur#e par une pompe et relay#e, 
en cas de besoin, par un syst)me d'alimentation automatique $ partir du r#seau d'eau 
potable. Une d#connexion totale doit +tre assur#e entre les deux r#seaux eau de pluie / 
eau potable. Pour alimenter des chasses d'eau, la  r#cup#ration peut se faire au niveau 
de la toiture pour une distribution par gravit#. Une toiture-terrasse peut #galement 
former un stockage temporaire de l'eau, dont l'#coulement est r#gul#.

Dimensionnement

La surface de captage, g#n#ralement la toiture, et le volume de stockage sont 
dimensionn#s en fonction du nombre d'#tudiants, des usages concern#s et de la 
pluviom#trie du lieu de la r#sidence.  

Entretien et dur#e de vie

Le gardien de la r#sidence ou l'agent de maintenance peut +tre form# pour l'entretien 
r#gulier : " ltres 32 fois par an5, goutti)res et surfaces de collecte. La citerne doit +tre 
vidang#e et nettoy#e tous les deux ans.  

L'installation de distribution de l'eau pluviale doit +tre contr0l#e p#riodiquement par 
un professionnel, notamment le bon fonctionnement du syst)me de disconnexion et 
de la pompe. 

Il est recommand# d'installer des compteurs pour r#aliser un suivi des consommations 
et d#tecter les fuites #ventuelles.

Co6ts

Pour une cuve en b#ton enterr#e, l'investissement est de l'ordre de = W@4 K pour une 
capacit# de 14 mW et de @1 1?4 K pour une capacit# de 144 mW

Pour en savoir plus
· CATED - Eaux pluviales : collecte ± #vacuation ± gestion  www.cated.fr

· O;  ce International de l'Eau / Polytech'Montpellier  http://eaudoc.oieau.fr
 PDF t#l#chargeable
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Protections solaires

Objectif

Les rayons directs du soleil sont source $ la fois d'inconfort visuel et thermique en #t#. 
Les protections solaires permettent d'optimiser ces deux param)tres de confort en 
fonction de la taille et de l'orientation des surfaces vitr#es.

Solutions techniques

&TAG`RES ƒ LUMI`RE 

Elles permettent une protection directe du rayonnement solaire et un bon #clairage 
naturel sur toute la profondeur de la pi)ce. 

Ce sont des #l#ments " xes plac#s perpendiculairement et horizontalement le long de 
la fen+tre. Ils d#coupent celle-ci en deux parties permettant une vision au loin tant en 
position assise qu'en position debout et une p#n#tration importante de lumi)re par 
r#( exion jusqu'au fond de la pi)ce. 

Constitu#s de di% #rents mat#riaux : aluminium, b#ton,¼, leur face sup#rieure doit 
+tre claire.

VOLETS PERSIENN&S

Occultation e;  cace, d#pendante de la 
gestion de l'occupant, le volet persienn# 
permet la ventilation nocturne, les syst)mes 
$ espagnolettes sont tr)s int#ressantes pour 
nos r#gions les plus chaudes.

STORES SCREEN

L'appellation Screen de l'anglais 3«" ltre», 
«crible»5 a #t# donn#e $ des toiles dont le 
tissage est ajour#, celles-ci tamisent les rayons 
solaires en laissant passer l'air et assurent 
dans les pi)ces une lumi)re douce. 

Les stores se posent $ l'ext#rieur contre 
les surchau% es et $ l'int#rieur, contre 
l'#blouissement tout en assurant une bonne 
visibilit# sur l'ext#rieur. 

Le tissu est r#alis# en " bres de verre enrob#es de PVC.

STORES INT&GR&S AUX DOUBLES!VITRAGES

Ce sont des stores de toile ou $ lamelles " xes ou orientables, plac#s entre les vitrages. 
Cette solution est thermiquement plus e;  cace que les stores int#rieurs et permet de 
prot#ger les stores des intemp#ries 3pluie, vent5.
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BRISE!SOLEIL

El#ments horizontaux " xes ou orientables plac#s au-dessus ou dans la partie haute de 
la fen+tre. Ils sont surtout e;  caces en orientation sud. En orientation est ou ouest, des 
brise-soleil verticaux sont pr#f#rables.

Selon l'orientation des fa9ades et leur exposition, le choix de la solution technique et 
son dimensionnement sont di% #rents.

Les syst)mes motoris#s demandent une maintenance plus importante et peuvent 
entra*ner des consommations d'#nergie.

Certains choix architecturaux 3trop grandes surfaces vitr#es mal orient#es5 peuvent 
constituer des facteurs de d#gradation de la qualit# de l'#clairage naturel.

Co6ts

Les stores SCREEN 144 K / m2 , 1=4 $ 244 K par m2 avec moteur.

Pour en savoir plus
· ADEME  www.ademe.fr

· CSTB : www.cstb.fr

· Guide de la protection solaire ± 
 FFB ± SNFPSA ± Collection SEBTP
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Puits canadien
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Objectif
Le puits canadien, appel# aussi proven9al, a pour but de limiter les consommations 
d'#nergie li#es au chau% age et $ la climatisation, ou m+me #viter l'installation d'un 
syst)me de climatisation. Cette solution est #conomiquement performante pour traiter 
l'ensemble ou la plus grande partie de l'air de renouvellement des locaux. Elle permet 
d'alimenter les espaces collectifs et/ou priv#s avec un air temp#r#, pr#chau% # en hiver 
et rafra*chi en #t#.  

Solutions techniques

L'air neuf de renouvellement circule dans des canalisations plac#es $ une profondeur 
de 1,= $ 2 m)tres dans le sol, sur une longueur de 2= $ W4 m)tres, avant d'+tre 
introduit dans le b8timent. La temp#rature du sol $ cette profondeur est pratiquement 
constante tout au long de l'ann#e, entre Z et 1=ŠC, selon les r#gions. Ainsi, en hiver, 
l'air froid est pr#chau% # lors de son passage dans les canalisations. En #t#, le sol est $ 
l'inverse plus froid que la temp#rature ext#rieure, l'air est donc rafra*chi. En intersaison, 
un by-pass peut arr+ter l'arriv#e d'air du puits, le b8timent poss#dant par ailleurs d'une 
VMC. Une pente 2 \ doit +tre r#alis#e dans le sens du passage de l'air pour favoriser 
l'#coulement des condensats. Lors d'une construction neuve, les travaux li#s au puits 
canadien peuvent +tre coupl#s avec la r#alisation des fondations ou  des tranch#es 
pour les ( uides. 

La canalisation en poly#thyl)ne antibact#rien, d'un diam)tre de 3 _ pour une r#sidence 
#tudiante5 mm doit poss#der une paroi int#rieure lisse. L'#tanch#it# des coudes de 
d#part et d'arriv#e doit +tre soign#e a" n d'#viter les in" ltrations d'eau et #ventuellement 
de radon. D'autres coudes doivent +tre #vit#s a" n de limiter les pertes de charges, en 
sachant qu'un puits canadien peut +tre r#alis# en deux couches, par exemple une $ 
2,=4 m)tres de profondeur, l'autre $ 2 m)tres. 

L'entr#e d'air du puits doit +tre #quip#e d'un " ltre pour #viter l'intrusion 
d'insectes, poussi)res, pollens ¼ et +tre recouverte d'un chapeau pour +tre prot#g#e 
des intemp#ries 3pluie, neige5. Elle doit +tre positionn#e $ l'#cart des gaz d'#chappement 
ou autres pollutions. 
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La canalisation d#bouche sous le plancher du rez-de-chauss#e ou parall)lement $ un 
des murs ext#rieurs, pour sou•  er l'air pr#chau% # ou rafra*chi, $ l'aide d'un ventilateur 
et via une entr#e d'air, dans le b8timent. La partie la plus basse doit +tre #quip#e d'un 
siphon ou un regard perc# a" n de permettre l'#vacuation de l'eau des condensats.

Un puits canadien peut +tre reli# $ une VMC double-( ux qui se charge de sou•  er 
l'air entrant pr#chau% # ou rafra*chi. La ou les canalisations sont alors #quip#es de 
pr#-" ltres en amont et aval, les " ltres terminaux se situant au niveau de la centrale. 
L'#changeur sur l'air extrait est muni d'un by-pass pour la saison estivale.

Exemples d'apports d'un puits canadien

En r#chau% age, avec une temp#rature ext#rieure de W,? ŠC, la temp#rature en sortie 
de puits peut +tre de Z,Z ŠC, soit un gain de =,2 ŠC ^ 

avec une temp#rature ext#rieure  - 1 ŠC, la temp#rature en sortie de puits peut +tre de 
ZŠC, soit un gain de ] ŠC.

En rafra*chissement, avec une temp#rature ext#rieure de 24 ŠC, la temp#rature en 
sortie de puits peut +tre de 1= ŠC, soit un gain de moins =ŠC ^ 

avec une temp#rature ext#rieure  de 2?ŠC, la temp#rature en sortie de puits peut +tre 
de 1ZŠC, soit un gain de moins ZŠC.

Pour en savoir plus
· ADEME  www.ademe.fr

· Cete de Lyon
 www2.urbanisme.equipement.gouv.fr

· Fiabitat Concept
 www." abitat.com

· Construire sain
 www.construire-sain.com/puitcanadien
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Traitement acoustique
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Objectif
Pour optimiser le confort acoustique de l'int#rieur d'une r#sidence #tudiante, des 
pr#cautions sont $ prendre en compte le plus en amont possible, au niveau du programme 
et de la conception, car toutes les corrections mises en oeuvre  ult#rieurement reviennent 
plus cher. Il faut, d'une part, renforcer l'isolement acoustique des chambres ou pi)ces 
de travail et, d'autre part, assurer la correction acoustique des parties communes et 
des circulations.

L'isolation acoustique a pour but d'a% aiblir les bruits a#riens ext#rieurs, de limiter la 
propagation des bruits d'une pi)ce $ une autre, d'att#nuer les bruits d'impact.

La correction acoustique a pour but de ma*triser la propagation sonore $ l'int#rieur 
d'une pi)ce, en r#duisant le temps de r#verb#ration par la pose de mat#riaux 
absorbants.

Solutions techniques

‰ONAGE ACOUSTIQUE. 

Outre l'implantation et l'orientation de la r#sidence #tudiante, des zones acoustiques 
peuvent +tre di% #renci#es $ l'int#rieur du b8timent en fonction des usages des locaux 
ou des pi)ces.

ISOLATION ACOUSTIQUE DES PAROIS

Les parois peuvent +tre isol#es par un isolant non rigide. Pour une isolation en priorit# 
acoustique, l'isolant est choisi en fonction de son indice d'a% aiblissement acoustique. 
L'isolation doit +tre r#alis#e en continu car les ponts phoniques deviennent, comme les 
ponts thermiques vis-$-vis du froid, des points faibles par lesquels arrivent les bruits. 

Les isolants les plus favorables $ une isolation acoustique ou thermo-acoustiques sont les 
laines min#rales, le polystyr)ne expans# #lasti" # 3PSE dB5, les isolants naturels 3laine 
de bois, chanvre, lin, ouate de cellulose ¼5. L'indice d'a% aiblissement acoustique de 
l'isolant est indiqu# par la lettre R suivie du nombre de d#cibels. Plus la valeur est 
#lev#e, meilleure est l'e;  cacit# de l'isolant.

Pour renforcer l'acoustique des cloisons s#paratives, plut0t que de coller des plaques 
de pl8tre doubl#es d'une mousse isolante semi-rigide, mieux vaut d#solidariser le 
doublage : plaques de pl8tre et de contreplaqu# viss#es sur une ossature avec isolant 
thermo-acoustique.

CORRECTION ACOUSTIQUE DES ESPACES COMMUNS

Le traitement acoustique des locaux ou espaces jug#s trop r#verb#rants, comme les 
circulations, consiste $ renforcer le pouvoir d'absorption des parois, en posant des 
mat#riaux absorbants sur les parois int#rieures et un sol souple.

CHAPES FLOTTANTES

Les bruits peuvent +tre transmis par les murs ext#rieurs et les parois lat#rales qui y 
sont rigidement li#es. Il est conseill#, pour de meilleures performances acoustiques et 
thermiques, de r#aliser des chapes ( ottantes plut0t que des dalles en b#ton pour les 
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planchers. La chape de b#ton est dite ( ottante car elle est d#solidaris#e des murs par 
une bande d'isolant, ce qui #vite les transmissions solidiennes. Le b#ton est #galement 
coul# sur un isolant. La d#solidarisation p#riph#rique des cloisons peut aussi se faire 
au moyen de joints souples.

DES FEN‚TRES ACOUSTIQUES. 

Les doubles ou triples vitrages ont l'avantage de pouvoir concilier isolation thermique 
et acoustique. Pour renforcer plus particuli)rement l'isolation acoustique, le double-
vitrage doit +tre constitu# de deux vitres d'#paisseur di% #rente, par exemple ?/1?/14. 
Les liaisons entre la ma9onnerie et les menuiseries et l'ajustement entre les ouvrants 
et les dormants doivent +tre e% ectu#s avec soin, l'#tanch#it# $ l'air des menuiseries 
participant #galement fortement $ l'isolement acoustique.

La certi" cation Cekal atteste de la performance acoustique et thermique du vitrage. 
Elle d#" nit ? niveaux de performances croissantes de AR1 $ AR?

Le label Acotherm, d#cern# aux fen+tres o% rant de bonnes qualit#s acoustiques et 
thermiques, d#" nit @ niveaux AC1 $ AC@. 

UNE VENTILATION SILENCIEUSE 

Un syst)me de ventilation double ( ux #vite la pose de bouches d'entr#e d'air en 
fa9ade et par cons#quent la transmission de bruits ext#rieurs. A d#faut, l'isolement 
acoustique des entr#es d'air peut +tre choisi selon le niveau $ atteindre : W4, W=, @4 ou 
@= dB en bruit route : entr#e d'air avec « silencieux » ou capuchon acoustique, entr#es 
d'air plac#es dans le mur ext#rieur ¼

D&SOLIDARISATION DES &QUIPEMENTS. 

Les bruits peuvent +tre $ la fois transmis par voie a#rienne, notamment par les 
gaines, et par voie solidienne $ travers la structure du b8timent. Le niveau de pression 
acoustique #mis par les #quipements est tout d'abord fonction des mat#riels choisis 
et des pr#cautions prises lors de leur installation au sol et surtout sur les parois. Il peut 
+tre ensuite encore att#nu# par des moyens techniques 3manchons r#silients, supports 
antivibratoires, capotages ¼5.

Incidence #conomique
Toutes pr#cautions prises en amont par rapport aux risques de nuisances acoustiques, 
au moment du programme et de la conception, reviennent moins cher que toutes les 
corrections acoustiques pouvant +tre apport#es par la suite. 

Pour en savoir plus
· Centre scienti" que et technique du b8timent  
 www.cstb.fr

· Centre d'information et de documentation sur le bruit 3CIDB5
 www.bruit.fr

· GIAC 3Groupement de l'ing#nierie acoustique5
 T#l 41 @@ W4 @] @W
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Lumi)re naturelle

24

Objectif

Un bon niveau d'#clairage naturel est n#cessaire $ la majorit# des activit#s humaines. 
Une bonne couverture de ces niveaux d'#clairement par de la lumi)re naturelle, qui est 
la plus adapt#e $ la physiologie humaine, est un #l#ment important du confort visuel 
et donc de la perception de l'espace par les usagers. Cela participe #galement aux 
e% orts d'#conomie d'#nergie en limitant la part des besoins couverte par de l'#clairage 
#lectrique.

Par ailleurs, l'#clairage, qu'il soit naturel ou arti" ciel, ne doit pas seulement +tre en 
quantit# su;  sante, il doit aussi poss#der d'autres qualit#s, et notamment, #viter les 
#blouissements et contrastes trop forts. De ce point de vue comme pour le confort 
d'#t#, le choix des orientations est primordial.

Solutions techniques

OPTIMISATION DE L'&CLAIRAGE NATUREL

Les param)tres ayant une in( uence importante sur l'#clairement naturel int#rieur sont :
- la pr#sence ou non de masques 3immeubles en vis-$-vis, arbres,¼5 en face des 
ouvertures
- la surface du vitrage
- la qualit# du vitrage et l'#paisseur de la menuiserie
- la hauteur de l'ouverture
- la profondeur de la pi)ce
- la possibilit# de cr#er des seconds jours
- la couleur des parois

L'optimisation de l'ensemble de ces param)tres permet d'am#liorer le confort des 
occupants.

Plus la pi)ce est profonde, plus les surfaces vitr#es doivent +tre importantes pour 
garantir, en fond de pi)ce, le seuil minimum d'#clairage naturel en de9$ duquel il 
faudrait allumer les appareils #lectriques. Dans des pi)ces trop profondes, un #clairage 
naturel z#nithal ou de second jour est indispensable or il co6te cher et pose des 
probl)mes d'acoustique et de s#curit# incendie sur les circulations.

Par ailleurs, au-del$ de la quantit# d'#clairage, les conditions d'un bon confort visuel 
sont les suivantes

· #viter les ensoleillements directs par un choix judicieux des orientations ou des 
dispositifs s#parant #clairage naturel et rayonnement direct 3stores mobiles $ lames 
orientables, #tag)res $ lumi)re5

· Pr#voir des dispositions de fen+tre permettant le travail confortable sur #cran

· Pr#voir, notamment en cas de travail sur #cran, des dispositifs permettant de moduler 
la lumi)re naturelle

· Pr#voir des luminaires du type basse luminance.
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DIMENSIONNEMENT

La quantit# et la qualit# de l©#clairage naturel d#pendent de la zone g#ographique, de 
l©orientation et des choix architecturaux.

Le facteur de lumi)re du jour 3F}5 repr#sente la proportion 3en \5 de l©#clairement 
naturel ext#rieur 3en lux5 disponible sur le plan de travail 3bureau, par exemple5.

L©#clairage naturel doit pouvoir +tre modul# en fonction des conditions ext#rieures 
pour #viter l©inconfort du aux #blouissement et trop forts contrastes. Des outils 
d'optimisation sont disponibles pour e% ectuer des calculs pr#cis d'#clairage naturel, 
on peut citer DIAL EUROPE, DA„SIM, DIALUX, ¼

Pour en savoir plus
· CSTB  www.cstb.fr

· ENTPE  www.entpe.fr

· Association Fran9aise de l'Eclairage - Editions Lux, recommandations 
relatives $ l'#clairage int#rieur des lieux de travail, 1]]W.

· Commission of the european communities DGXII ± }ames ‹ }ames, 
daylighting in architecture, 1]]W

Exemple de calcul d'#clairage naturel 
sur une r#sidence #tudiante :

ETAG`RE ƒ LUMI`RE

Les rayons directs du soleil sont source $ la 
fois d'inconfort visuel et thermique en #t#. 
Pour palier $ ceux-ci toute une gamme de 
protections solaires existent : stores, brise-
soleil¼

Les #tag)res $ lumi)res ont l'avantage 
de permettre une protection directe du 
rayonnement solaire et un bon #clairage 
naturel sur toute la profondeur de la pi)ce. 
Ce sont des #l#ments " xes plac#s perpendiculairement et horizontalement le long de 
la fen+tre. Ils d#coupent celle-ci en deux parties permettant une vision au loin tant 
en position assise qu'en position debout et une p#n#tration importante de lumi)re 
par r#( exion jusqu'au fond de la pi)ce. Elles peuvent +tre constitu#es de di% #rents 
mat#riaux : aluminium, b#ton¼Il su;  t que la face sup#rieure soit r#( #chissante.
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Ventilation naturelle et m#canique
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Objectif

Les incitations aux #conomies d'#nergie peuvent conduire $ des r#ductions de 
renouvellement d'air, en oubliant souvent la n#cessit# d'une bonne ventilation. La 
qualit# de l'air dans les logements est progressivement d#grad#e par l'utilisation 
croissante de mat#riaux synth#tiques et de produits chimiques. Le renouvellement d'air 
repr#sente pr)s de W4\ des d#perditions thermiques des b8timents et il faut tenter de 
concilier deux objectifs contradictoires : la ma*trise des d#penses #nerg#tiques et une 
bonne qualit# sanitaire de l'air int#rieur.

Solutions techniques

VENTILATION NATURELLE ASSIST&E ET CONTR…L&E ŒVNAC•

La ventilation naturelle vise $ am#liorer le confort 
des occupants et la qualit# de l'air int#rieur, tout 
en diminuant les consommations d'#lectricit# 
li#es aux ventilateurs. La consommation 
#lectrique des ventilateurs d#pend du type 
de ventilation choisi et du type de gestion de 
l'installation. Dans les b8timents $ occupation 
discontinue, le syst)me doit +tre arr+t# en 
dehors des p#riodes d'occupation. D'oY l'int#r+t 
d'un syst)me de ventilation encore peu utilis# 
en France, la ventilation naturelle assist#e et 
contr0l#e 3VNAC5. En e% et la ventilation est essentielle pour assurer la conservation 
du b8timent puisqu'elle #vite polluants, condensation et moisissures.  La ventilation 
naturelle permet le respect de ces imp#ratifs en ayant comme moteur le tirage 
thermique et le vent. Toutefois, elle d#pend beaucoup des conditions climatiques et ne 
permet pas de ma*triser les d#bits. La ventilation naturelle assist#e et contr0l#e 3VNAC5 
assure cette ma*trise gr8ce $ des registres asservis et $ des ventilateurs auxiliaires 3qui 
ne fonctionnent que quelques jours par an5. Des syst)mes fonctionnant en double ( ux 
existent actuellement sur des op#rations pilotes et sont en cours de d#veloppement 
chez de nombreux fabricants, ils ne pr#sentent d'int#r+t que s'ils permettent une 
r#cup#ration d'#nergie sur l'air extrait.

LA VENTILATION M&CANIQUE CONTR…L&E ŒVMC• :

g Simple ( ux autor#glable : d#bits d'air constants quelles que soient les conditions 
ext#rieures 3vent, pluie5 et int#rieures 3nombre d'occupants, humidit#5.

g Simple ( ux hygror#glable : d#bits d'air variant en fonction de l'humidit# int#rieure, 
ce qui permet de garantir l'#vacuation plus rapide d'un air tr)s humide tout en limitant 
les gaspillages 3ventilation adapt#e aux besoins5. A contrario, le renouvellement d'air 
est nul en absence d'#mission de vapeur d'eau d'oY un syst)me n'assurant un bon 
niveau de qualit# d'air compar# aux autres syst)mes m#caniques de ventilation.

g Double ( ux avec #changeur statique : Ce syst)me permet de limiter les pertes de 
chaleur inh#rentes $ la ventilation : il r#cup)re la chaleur de l'air vici# extrait de la maison 
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et l'utilise pour r#chau% er l'air neuf " ltr# venant de l'ext#rieur. Un ventilateur pulse cet 
air neuf pr#chau% # dans les pi)ces principales par le biais de bouches d'insu•  ation.Cet 
#quipement est environ deux fois plus co6teux qu'une VMC simple ( ux autor#glable, 
mais il permet des #conomies de chau% age importantes. Le placement de " ltres $ 
l'entr#e d'air frais permet #galement de maintenir les conduites propres et de r#duire 
les polluants atmosph#riques dans l'air int#rieur.

En pratique :
- Un by-pass de l'#changeur doit +tre pr#vu pour le fonctionnement #t# de la 
ventilation.
- Une attention particuli)re doit +tre accord#e $ la position des bouches de sou•  age 
pour #viter la sensation de courant d'air
- L'acoustique doit +tre particuli)rement travaill#e pour #viter notamment la propagation 
des ondes sonores $ travers le r#seau de sou•  age.
- Un changement des " ltres est $ pr#voir 2 fois par an.

LA GESTION DE LA VENTILATION :

Dans les pi)ces humides du logement, le fonctionnement de la ventilation peut +tre :
- asservi $ la pr#sence
- asservi $ l'humidit#
- asservi $ une action manuelle de l'occupant

Ces dispositifs permettent notamment d'adapter les d#bits de ventilation aux besoins des 
locaux. Pour +tre e;  caces, ils doivent imp#rativement +tre associ#s $ une information 
des occupants. Sans sensibilisation particuli)re, les bouches d'extraction risquent de 
fonctionner en grand d#bit de fa9on permanente, engendrant des consommations de 
chau% age importantes.

LA VENTILATION EN &T& :
La ventilation participe fortement au confort thermique des logements en #t#. Il est 
important de favoriser les logements traversants, de pr#f#rence Nord/Sud ou au minimum 
bi-orient#s de fa9on $ permettre une ventilation naturelle les nuits d'#t#. La r#( exion 
pourra #galement prendre en compte l'e% et de tirage thermique naturel 3logement sur 
2 niveaux5 ainsi que le choix des occultations permettant de laisser passer l'air.

Co6ts

Simple ( ux 1=44 euros par logement, double ( ux avec r#cup#ration de chaleur W444 
euros par logement

Pour en savoir plus
· Qualit# de l'air int#rieur et ventilation 3guide AICVF ADEME-EDF -GDF5

www.ademe.fr/publications

· Etat de la ventilation dans les logements fran9ais ± Observatoire de la Qualit# 
 de l'Air Int#rieur - }uin 244Z
 www.air-interieur.org/userdata/documents/24Z•Dossier•Ventilation•des•logements

· Dossier ventilation La Maison Passive :http://www.lamaisonpassive.be/ventilation

· Ventilation naturelle et ventilation d'#t# : 
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Charte chantier $ faibles nuisances

22

Objectif
En adoptant une Charte de Chantier $ Faibles Nuisances, tous les acteurs du 
b8timent 3ma*tre d'ouvrage, ma*tre d'úuvre, architecte, entreprises g#n#rales, 
entreprises de second úuvre, sous-traitants, #liminateurs d#chets5 a;  rment leur 
volont# de faire en sorte que le chantier soit respectueux de l'environnement, en 
prolongement naturel des e% orts de qualit# environnementale mis en place lors de 
la conception de la r#sidence #tudiante. Ils s'engagent sur le contenu de la Charte 
en la signant. Tout en restant compatibles avec les exigences li#es aux pratiques 
professionnelles, les objectifs d'un chantier « $ faibles nuisances » sont de :
· limiter les risques et les nuisances caus#s aux riverains du chantier
· limiter les risques sur la sant# des ouvriers
· sensibiliser les acteurs au respect de l'environnement
· limiter les pollutions de proximit# lors du chantier
· limiter les consommations #nerg#tiques
· limiter la quantit# de d#chets de chantier et leur mise en CET

Modalit#s d'application
La charte chantier $ faibles nuisances fait partie des pi)ces contractuelles du march# de 
travaux remis $ chaque entreprise intervenant sur le chantier. Elle s'impose au titulaire 
du march#, $ ses co-traitants et $ ses sous-traitants #ventuels. Les entreprises doivent 
chi% rer dans leur o% re les dispositions contractuelles de la pr#sente charte, m+me 
si celles-ci ne sont pas rappel#es au CCTP. La Charte doit +tre sign#e par toutes les 
entreprises intervenant sur le chantier, qu'elles soient en relation contractuelle directe 
ou indirecte avec le ma*tre d'ouvrage. La r#ussite de l'op#ration et le bon d#roulement 
du chantier sont assujettis $ une r#elle pr#paration avant le d#but des travaux.

Un responsable « chantier $ faibles nuisances » doit +tre d#sign# et pr#sent sur toute 
la dur#e du chantier. Dans un premier temps, il #mane en g#n#ral du lot gros úuvre 
puis la responsabilit# peut +tre transf#r#e au lot #lectricit# ou CVC.

Solutions pratiques

ORGANISATION DU CHANTIER

Propret# du chantier : a% ectation et d#limitation des di% #rentes zones
Stationnement des v#hicules de personnel de chantier hors de la voie publique
Acc)s des v#hicules de livraison, horaires, itin#raire
Limitation des consommations de ressources #puisables : #nergies, eau, 

BASE DE VIE DU CHANTIER

Conception et implantation : approche bioclimatique, solarisation en hiver, confort 
d'#t# passif, lumi)re naturelle 
Performance thermique de l'enveloppe
Mat#riaux renouvelables 3bois5 ou recycl#s
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Economies d'#lectricit# 3#clairage5, de chau% age 3radiants5, de climatisation 3protections 
solaires, brasseurs d'air5, d'eau 

Gestion des d#chets
Confort des vestiaires

INFORMATION DES RIVERAINS DU SITE

INFORMATION DU PERSONNEL DE CHANTIER

LIMITATION DES NUISANCES CAUS&ES AUX RIVERAINS : mesures pour 
limiter le bruit, limitation des rejets dans l'air, d#bourbeur ¼ 

LIMITATION DES RISQUES SUR LA SANT& DU PERSONNEL : niveau sonore 
des outils et des engins, produits et mat#riaux non toxiques, " ches de donn#es de 
s#curit#

LIMITATION DES POLLUTIONS DE PROXIMIT& : eaux de pluie, eaux us#es, eaux 
de lavage, huiles, rejets accidentels

GESTION ET COLLECTE S&LECTIVE DES D&CHETS

Sch#ma d'Organisation de la Gestion des D#chets 3SOGED5  Responsabilit# de chaque 
entreprise
Limitation des volumes et quantit#s de d#chets, valorisation des d#chets, 
bordereaux de suivi des d#chets
Concevoir une " che de suivi de la qualit# environnementale du chantier
Pr#voir p#nalit#s en cas de non-respect des engagements contenus dans la Charte

Pour en savoir plus
· Centre Scienti" que et Technique du B8timent ± Formation
 www.cstb.fr

· Le Guide « Les chantiers verts »
www.greena% air.com
www.chantiervert.fr

· Brochure pratique pour conduire vos chantiers
 Guide DHUHC ± CETE Nord-Picardie ± CERTU
 www2.urbanisme.equipement.gouv.fr

· Chantiers verts ¼ Retours d'exp#rience
 http://developpementdurable.documentation.developpement.durable.gouv.fr

· Charte de chantier vert
www.habitat-dev-ccoperatif.fr

· D#chets de chantier
 www.dechets-chantier.% batiment.fr

· Le Guide Rh0ne-Alpes de tous les d#chets
 http://guide.sindra.org


